@ Rond-Point °78 - Rond-Point ‘78 Rond-Point 778 
17, 18 et 19 février 1978. Hotel MacDonald, Edmonton 


SPECTACLE-CABARET. LITURGIE 


& REUNION 


ALELIERS DE JEUNESSE 


SALON D'ACCUEIL 


le francc-- 


Mercredi 7 décembre 1977 Volume 10 Numéro 44 | ‘‘Je mini-quotidion de l'Alberta’ 15 cents 
D 


- QUINZE 
MILLIONS 


Une interview de Fernando 
Girard par Gaëtan Tremblay 


CINQ ANS 


ET 


VICTOIRE POUR MOTRE DAME 


VOIR ARTICLE, PAGE 16 


(Aussi, photo de l’équipe des 
filles, gagnante des deux tour- ;. 
nois régionaux de ballon-volant.) 


Le TFE a lui aussi revêtu parfaits amants qui se pren- 
son mateau blanc (comme  draient au sérieux, pas plus 
dans les bonnes rédactions qu'il ne suggère quelques 
“La première Neige"). Le liaisons acrobatiques entre 
blanc de la froidure d'un deux cerveaux tout blanc 
environnement social pour le qui se prendraient tout aussi 
moins embéêtant pour le au sérieux. Le blanc du 
blanc de la pureté, ou plutôt ‘“’matelas'’ est en effet par- 
de l'honnéteté, d'un jeune semé du jaune de l'humour. 


t- 

te couple en amour, Cette 

. dynamique du social et de Sur le Matelas se rencon- 
2 l'individuel, ou d'un couple trent donc le blanc de la 
2 d'individus qui ne font  froidure de la société, le 


qu'un, de Michel Garneau blanc de l'honnéteté d'un 
n'en est pas une de contra- amour et le jaune de l'hu- 
diction douloureuse mais mour. Michel Garneau n'a 
plutôt de tension humoris- donc pas écrit la pièce ‘‘au 
tique. Le “’Matelas””’ de Gar- sérieux”, les comédiens ne 
neau ne présente aucune des peuvent se prendre au sé- 
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cole Notre Dame Junior High ont remporté le trophée pour la 
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L'Association 


._. des. 
Educateurs bilingues 


de l'Alberta est heureuse 
de lancer 
le Concours Littéraire ‘78 


Les renseignements qui suivent sont publiés dans Le 
Franco afin d’avertir les enseignants et les élèves. Ces 
mêmes renseignements et les formules d'inscription : au 
Concours seront envoyés aux enseignants dans un avenir 
prochain. 


Bonne chance et vive le talent albertain! 


Informations et règlements 
A) Nouvelle formule du Concours 


1) A ia suite de la rencontre du 1er octobre et des 
suggestions reçues des Cercles, la formule du Concours est 
modifiée: 


- le thème sera laissé au choix de l'élève: 


- au lieu d'une division des participants selon les 12 
grades, nous les regrouperons en 13 catégories: Composi- 
tion (narration/description), grades 1,2,3,4,5,6; Poésie, 
grades 4 à 6, 7 à 9, 10 à 12; Conte/nouvelle/dissertation, 
grades 7 à 9, 10 à 12; Théâtre, grades 7 à 9, 10 à 12. 


2) Participation: tout élève d’une école où s'enseigne 
le français selon la section 150 (1) (a) de l’Acte scolaire 
peut concourir. : 


3) Un élève peut s'inscrire dans plus d’une catégorie 
s'il le désire, pourvu que ces catégories correspondent au 
grade où il se trouve. E.g.: un élève de 10e pourrait 
s'inscrire dans Poésie 10-12, Théâtre 10-12, Conte/nou- 
velle/dissertation 10-12. 


4) Tous les travaux doivent être soumis sur feuilles 
volantes 8 1/2 x 11. 


5) Longueur du travail: pas de limite; raisonnable 
selon le niveau, 


6) Le nom des gagnants ainsi que leurs travaux seront 
publiés dans te FRANCO en juin; on leur remettra des 
prix intéressants. —— 


B) Formule d'inscription 


1} Chaque école reçoit des formules d'inscription. Si le 
nombre s'avérait insuffisant, veuillez en reproduire ou en 
demander. 


2) Chaque participation doit être accompagnée d'une 
formule. 


3) Le nom du participant ne doit PAS paraître sur son 
travail. 


4) Veuillez brocher la. formule sur le devant de la 
composition, mais sans inscrire de numéro. Avant que les 
copies ne soient soumises au jury, un numéro sera ajouté 
à la machine à chaque formule d'inscription ainsi qu'à la 
composition. 


5) Toutes les copies soumises au professeur devraient 
être expédiées au comité, Si le professeur se doute de 
plagiat, qu'il l'indique dans la section “Remarques” de la 
formule d'inscription. 


C) Date limite du Concours: le 21 avril 1978 


1} Toutes les. participations au Concours devront être 
expédiées pour cette date à l'adresse suivante: 


M. Denis Tardif 
3452 - 87e rue (St.) 
Edmonton, Alberta T6K OJ2 


2} Pour faciliter la tâche, nous demandons que chaque 
école fasse parvenir tous les travaux de cette école dans 
une même enveloppe. Nous apprécierons qu'ils soient 
groupés par catégories. 


D) Le jury: Un jury de trois personnes--qui n'enseignent 
pas en ce moment dans les écoles--fera l'élimination des 
épreuves soumises au Comité du Concours. 


Qui représentera la régionale 
Morinville, Legal, 


Vimy & Picardville 


à la prochaine 
“CABANE A SUCRE”? 


Il se peut que ce soit vous. 
Pour être éligible il vous faut: 
b- tre célibataire ot Francophone, 


D- être âgée de 18 à 22 ans, 


D- être résidente de la régionale ou que vos 
parents Y habitent. 


s’adresser à Mme Phils Aquin: 939-4165 


Paul Riopel: 939-4397 


NECROLOGIE 


Décès.des parents de M. Ro- 
bert Cyr ! 


M, et Mme Ernest Cvr (An- 
na} demeurant au 188 Cié- 
ment, Lasalle, Montréal sont 
décédés accidentellement di- 
manche le 4 décembre, ls 
laissent dans le deuil leurs 
enfants: Marguerite et son 
époux Claude Pickering, Jac- 
ques Cyr et son épouse Mo- 
nique, Robert Cyr et son 
épouse Jeannine ainsi que 
trois petits-enfants: Moni- 
que, Michel et Eric, 


A la famille éprouvée nos 
plus sincères condoléances. 


“Je n'ai que deux intérêts : la santé de votre piano .et 


JA. 
DÉRY 


11309-125e rue 
Edmonton 


Tél: 454-5733 
Accordeur de pianos et technicien 


Membre de la P.T.G, et A.P.T.T.A. 


Concessionnaire pour pianos neufs 
et pianos d'occasions 


Présentez votre candidature avant le 31 décembre 1977 


Collège Univ. St-Jean: | 
SALUT LES CURIEUX! 


Chers lecteurs, 


Il fait froid et je grelot- 
te. Mais ce n'est pas une 
excuse pour moi de vous 
abandonner. Comme tou- 
jours, je reviens vous enchan- 
ter avec des petites nouvelles 
du CUSJ. 


lci, au Collège, on peut 
déjà ressentir l'esprit de 
Noël. On organise des soi- 
rées, les choristes se prépa- 
rent pour leurs diverses pré- 
sentations et aussi les élèves 
travaillent diligemment car 
la fin des cours approche, 
Les examens de Noël auront 
lieu du 15 au 20 décembre, 
Ensuite nous nous sépare- 
rons jusqu’au 4 janvier 1978. 
Quelle triste affaire, de de- 
voir quitter le Collège pen- 
dant tout ce temps... 


Toutes les places pour le 
voyage de ski alpin à Jasper 


‘ sont réservées, Préparez-vous 


les skieurs. 


date à retenir car la chorale 


Le 22 décembre est une . 


du CUSJ, sous la direction 
de M. Albert Lafrance, chan 
tera lors de l'émission ‘’Visa- 
ges’’ à CBXFT. Le 9 décem- 
bre, les choristes apparaf- 
tront au Christmas Rotary 
Festival. lis visiteront des 
foyers de vieillards et d’au- 
tres institutions le 11 décem- 
bre, Il est certain qu'ils réus- 
siront à mettre un beau sou- 


‘rire aux lèvres de tous ceux 


qui les entendront! 


Mission 78 travaille très 
fort afin d'organiser des soi- 
rées de films et de discus- 
sions pour le mois de Jan- 
vier, 


Je reviendrai la semaine 
prochaine avec des nouvelles 
époustouflantes: le résultat 
du concours Monsieur Collè- 
ge Universitaire Saint Jean 
1977 et les marques finales 
des parties de ballon-volant 
et de hockey. 


A la prochaine, 


Lorraine Champagne 


om 


Pour tous vos besoins 


immobiliers 


contactez un professionel 


BARRY PLAMONDON 


#40, 13160 - 118e avenue, Edmonton 


Bur,: 455- 9191 
Rés.: 456 - 2067 


DECEMBRE 


9 sFC de Calgary 
Tournoi de bridge 
Aïlisnce Française 


12 Assemblée Générale du 
Consail La Vérendrye 
10140 - 119e rue . 
Edmonton, Alta 


14 SFC de Calgary 
Film pour aduites: 
“L'IDIOT” 


18 10h30—-12h00 
VENTE DE PATISSERIE 
Cercle Francophone 
Mission Club House 
St-Albert 


20 18h00 
Club Richelieu 
SOUPER 
Mayfield Inn 


en ne eee PT NS 


A E. LePAGE 


MELTON| 


REAL ESTATE LTD. 


MEMO|. 


__ JANVIER 


3 19h30. 
Assemblées mensuelle du 
Comité Rég, de l'ACFA 
+ Morinville-Legal-Vimy 


9 20h00 
Assemblée du Cercle 
Francophone 
Mission Club House 
St-Albert 


‘14 Club Richelieu 
Soirée de la Nouvelle 
. Année du Président 
{Mixte) 
Mayfietd Inn 


FEVRIER 


3 20h00 
Concert des Chantamis. 
auivi d’une danse 
Orchsstre Les Rendez- 
vous d'Edmonton 
CLUB MOCOMBO 
St-Albert 


* 
Nm sites senteses: 
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Une interview de Fernando 


Girard par Gaëtan Tremblay 


Q, Vous pourriez donner un 
bref aperçu de l'évolution 
économique de la Caisse? 


R, La Caisse a occupé son 
premier local à Edmonton 
au 11217 Jasper le 28 no- 
vembre 1972, || ÿ avait eu 
un travail de fait à ce mo- 
ment par un agent de déve- 
loppement économique qui 
avait réussi à recruter envi- 
ron 200 membres et à faire 
souscrire du capital, des dé- 


pôts, des placements de l’or- 
dre de $45,000. Le 28 no- 
vembre 1977, la Caisse fer- 
me ses livres avec 4,000 
membres et $15 millions 
d'actif. Ce qui veut dire que 
dans 5 ans seulement, la 
Caisse a recruté 3,800 mem- 
bres et augmenté son capital 
d'à peu près $15 millions. 


Q. Cette courbe de:progrès 
dépasse-t-elle les espérances 
qui avaient dû être formur- 
lées à l'occasion de la fonda- 
tion des caisses? 


R. On ne pouvait espérer un 
tel succès en si peu de 


NOMINATION 


M. Laurent Leroux a été nommé ‘Gérant pour la suc- 
cursale du Centre de Francalta’”. 


M, L. Leroux, âgé de 37 ans 
et père de trois enfants, est 


originaire de Saint-Paul où il 
a complété ses études pri- 
maires et secondaires, De 
1960 à 1963 il a travaillé 
dans divers magasins et aù 


bureau de poste. I! devait 
être employé à la Banque de 
Saint-Paul de 1963 à 1965. 
De 1966 à 1968, il a travaillé 


comme, comptable à Faiher, 
Edmonton et Calgary. li 
devait travailler au départe- 
ment du personnel à Edmon- 
ton en 1969. II a été assis- 
tant-gérant à Red Déer de 
1970 à 1972, C'est à Bonny- 
ville qu’il a occupé son pre- 
mier poste comme gérant de 
décembre 1972 à mai 1977. 
Depuis cette date il était 
gérant à Taber. 


SI VOUS AVEZ BESOIN.. 


ÆNTÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 


INVITATIONS 


(spécialistes en thermogravure) 


| Marcel | DOUCET 


as on nes + sa 4 0 24 


_10010 - 109e rue (street) EDMONTON 


temps. À la réünion de fé- 
vrier 73, le président du 
Conseil Canadien de la Coo- 
pération avait prédit que 
dans cinq années on obtien- 
drait $15 millions et que 
dans dix ans on obtiendrait 
$30 millions. La remarque 
du président avait été la 
“farce‘’ de la soirée et au- 
jourd'hui on s'aperçoit que 
la farce est devenue une réa- 
lité, 


Q. Comparativemnent à l'évo- 
lution d’autres Caisses au Ca- 
nada, où se situe Francalta? 


R. La courbe de progrès est 
au-dessus de |a normale, 

Q. Pourriez-vous faire un 
bref historique des Caisses? 


R. En 1972, il y avait une 
Caisse qui comptait un dgé- 
rant et un agent de dévelop- 
pement économique, L'a- 
gent travaillait alors pour la 
fusion de la Caisse populaire 
de St-Thomas et de 
St-Joachim qui existait ici à 
Edmonton. L'incorporation 
a pris effet le 1er janvier 
1973. Cela nous a valu la 
possibilité d'offrir le service 
de chèques à nos membres. 
Le 28 novembre 1972, on 
acceptait des membres et on 
prenait les dépôts. Le ‘er 
janvier 1973 on a commencé 
à prendre les chèques. En- 
suite ça c'est additionné. L’or- 
dinateur est venu en 
1974-75. Ce qui nous a per- 
mis d'établir le plan 24, Au- 
jourd'hui on peut dire qu'on 
a le système complet de ser- 
vices avec les plans de retrai- 
te et d'habitation enregjs- 
trés, etc. 


PP PP PP PP 
ERRATUM 


L'article “L'Ecole Saint- 
-Thomas fête la Sainte-Ca- 
therine’”’:(p.1, p.3) paru dans 
le Franco du 30 novembre a 
été rédigé par Mme Marie 
Moser, 


PP PP PP PP PP PP PP 


FAIRE-PART 
FACTURES 


BONS DE COMMANDE 


Contactez 


MATERIEL PUBLICITAIRE 


Ed ST-HILAIRE 


| à l’Imp 
LA SURVIVANCE 
Printing 


4 ttsisese 


rimerie 


» Alta Téléphone : 424-8267 


Q. Les Caisses et la CAC... 


R. Si on réussit à s'organiser 
par le CAC on commandera 
un volume plus imposant, 
par exemple pour les services 
bilingues, ce qui nous per- 
mettra d'offrir ces services 
bilingues à des coûts compé- 
titifs. Même si on doit déve- 
lopper nos organismes éco- 
nomiques bilingues il faut 


Nouvelles 
Française 


L'Alliance Française 
d’Edmonton a'eu le plaisir et 
l'honneur d'accueillir, le 17 
novembre dernier, Monsieur 
André Bordeaux, Directeur 
de l’Institut d'Etudes anglai- 
ses de l'Université de Tours 
en France, Monsieur Bor- 
deaux a présenté une cause- 
rie, accompagnée de diaposi- 
tives sur la ville où il habite. 
L'historique qu'il en a bros- 
sé ainsi que les vues de la 
ville qui en rendaient si bien 
l'atmosphère douce et sou- 
riante ont transporté son pu- 
blic venu plus nombreux que: 
de coutumemalgré les intem- 
péries. Sans doute que ce 
furent les monologues dits 
dans la belle langue de son 
pays d'origine, le Morvan, 


K] 


DONC ULTITEITIITETITITNITITRE 


au local 


EU 


ATT 


aussi surveiller notre côté 
compétitif. L'emploi d'un 
agent de développement éco- 
nomique donnera suite au 
programme d'action établi à 
St-Albert le printemps der- 
nier, 


Le Francb-lbertain, ? décenibre 1977 / Pape 


CINQ ANS - QUINZE MILLIONS 


ti 


3 


R. Un travaille toujours ar- 
dûment sur ce point. On a 
une demande de construc- 
tion de placée auprès de la 
ville d'Edmonton., Ca ira au 
Comité d'’Approbation. On 
aura la réponse définitive le 


a 
L'ASSOCIATION DES SCOUTS FRANCOPHONES 


invite tout le public intéressé 


. à une session d’information sur les Castors 


5 janvier prochain, C'est un 
projet de construction sur. 
les tieux de l'ancien local. 
Dans l'esprit de la Caisse, il y 
a des plans de location et de 
“partnership” ÿ 


Q. Qu'en est-il du nouveau 
local, s'il y a lieu, de 
Francalta? 


de l'Alliance 


qui nous toucha le plus car d'Edmonton et son Conseil, 
cette langue a les accents du un grand merci pour Une 
terroir, le charme de la vraie fort belle soirée. 

vie, 


A L'Alliance 


Française Dr Madeleine J. Monod 


HOME IMPROVEMENT 


CENTERS LTD 
4 Riel Drive,St-Albert, 
Alberte 


ROGER LEMIEUX 
Gérant général 


Bur : 458-2555 Rés: 973-6884 


[3 


le 12 décembre à 20h00 
St-Thomas (sous-sol du presbytère). 


GEO TO NE TTOLE NE TETE TEINTE 


ENTIONI ATTENTIONI 


(SALONS DU LIVRE» 


Exposition de 3,000 livres pour enfants et adultes, 
exclusivement canadiens-français 


— 50 Maisons d’Edition seront représentées 


DATE À RETENIR: ( 


Pour de plus amples informations, contactez: 


au 4 février 1978 
ENDROIT: Gymnase du Collège Univ. St-Jean 


ENTRÉE GRATUITE 


Mlle Sylvia Landry 
466 - 2196 
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— EDITORIAL 


ET NOUS ET NOUS? 


‘Nous allons dans cette direction. 
Nous avons huit provinces anglopho- 
nes, une francophone et une bilingue 
(Nouveau-Brunswick où 38 pour cent 
de la population parle français). Nous 
disons ce que les Suisses disent.” Et à 
quels propos des Suisses l’hon. PE, 
Trudeau faisait-il allusion dans cet 
interview accordé au Newsweek du 5 
décembre dernier? Aux propos de 
Arnaud de Borchgrave qui demandait 
alors à M. Trudeau: ‘L'intégration 
complète par le bilinguisme dans les 
services fédéraux n'a pas tellement 
réussi dans un petit pays comme la 
Belgique. Un système cantonnal de 
type suisse - avec ses cantons autono- 
mes de langue française, allemande et 
italienne et l'emploi de trois langages 
officiels au niveau confédéral - ne 
serait-il pas un arrangement plus ap- 
proprié pour le Canada? ‘’ 


Il est évident qu'il y a une province 
francophone au Canada. Mais selon 
quels critères l'hon. P.E. Trudeau éta- 
blit-il la différence entre une province 
bilingue et une province anglophone? 
Le Nouveau-Brunswick a 38 pour cent 
de sa population qui parle français. Le 
Manitoba a aussi 4 pour cent de sa 


population dont la langue d'usage est 
le français, alors que l'Ontario a aussi 
6.3 pour cent de sa population qui est 
francophone. L'Alberta compte égale- 
ment 2.8 pour cent de sa population 
qui est de langue française. 


Lorsque l'hon. P.E. Trudeau décla- 
re qu'il pense à la Suisse veut-il dire 
qu'il va conserver et promouvoir le 
bilinguisme institutionnel au sein des 
services fédéraux à l'échelle du Cana- 
da? Et selon quels critères de deman- 
de de la part des populations concer- 
nées? Est-ce que l'hon. P.E. Trudeau 
veut dire que son gouvernement se 
prépare à abandonner les groupes fran- 
cophones hors Québec à la bonne 
volonté des Gouvernements provin- 
ciaux tout en se lavant les mains par 
l'adoption de beaux principes consti- 
tutionnels? Est-ce que le Gouverne- 
ment de l’hon. P.E. Trudeau se prépa- 


‘re à abandonner ses pressions auprès 


des Gouvernements provinciaux pour 
une reconnaissance légale de la langue 
française et le droit pour tout Cana- 
dien au libre choix à l’enseignement 
en français ou en anglais? 


Les déclarations de l’hon. PE, Tru- 


f 
LRUOHS Pres 


Sur la scène 


Monsieur le Rédacteur, 


Dans le ‘Franco’ du 23 
novembre je lis que mon ami 
Benoît a rencontré, devant la 
commission, Pépin-Robarts, 
la crème de l'élite anglopho- 
ne; et ça à l'occasion de la 
présentation du mémoire -de 
l'ACFA qui insiste encore 
une fois sur les droits à 
l'école française. Cela fait 
ressortir. la petite différence. 


Le Canadien-Français 
(pour employer un terme 
peu usité de nos jours) croit 
du plus profond de son âme 
qu'il fait partie. d'un peuple, 
que ce peuple a le droit de 
vivre et de s'épanouir par- 
tout au Canada, et que l'éco- 
le française étant une néces- 
sité absolue pour cette vie et 
cet épanouissement. Le Ca- 
nadien-Français donc insiste 
sur ce droit et sur l’obliga- 
tion correspondante du pays 
(de la province) à fournir 
cette école. 


L'Anglophone lui 5e 
nourrit autrement; il avale 
avec le lait maternel, et à 
l'école une mythologie spé- 
ciale, pour ne pas dire gelée 
royale, qui peut se résumer 
ainsi: 


1} L'homme à l'état par- 
fait est blanc, anglophone, 
protestant. 


2} L'’Anglophone donc 
(dans le contexte de ‘‘fair- 
-play”" britannique} est l'être 
par lequel toutes les grâces 
de ja civilisation arrivent à 
l'humanité, 


3) Là où l'Anglophone 
est majoritaire, il en découle 
non seulement la loi mais la 
sagesse infaillible. 


Par exemple devant l’his- 
toire des écoles françaises au 
Manitoba, dans le Nord- 
-Ouest, au Nouveau-Bruns- 
wick, en Ontario, .le 
Canadien-Français parle et 
souffre d'injustices, de droits 
lésés et de la nécessité d'un 
redressement qui tarde tou- 
jours. L'''historien’’ 
Creighton lui (et Lougheed 
aussi) en étudiant les mêmes 
faits historiques raisonne au- 
trement,; les lois provinciales 
ont restreint ou effacé l'éco- 
le française et l'assimilation 
va son chemin, C'est un 
fait! Mais ces lois et condi- 
tions provenant d'une majo- 
rité anglophone, bénévole et 


infaillible, il ne peut y avoir 


d'injustice. Donc il n’y avait 


pas, il n'y a pas, et il n'y 
aura pas, de droit naturel et 
historique à l'école française 
en dehors du Québec. 


Alors l'irréductible qui 
parle français et d'école fran- 
çaise se trompe. || est un 
mauvais Canadien (opposé à 
la très sainte majorité) et un 
véritable trouble-féte, Et ça, 
mon ami Benoît, c'est ce que 
tu as rencontré devant la 
commission Pépin-Robarts: 
et j'ai bien peur qu'il va 
falloir beaucoup plus qu’un 
petit cours de logique élé- 
mentaire pour changer les 
choses. le mal est profond, 
héréditaire et chronique. Ja- 
mais Une argumentation, 
aussi serrée et logique soit- 
-elle, ne parviendra à con- 
Vaincre ce bon monde de la 
possibilité qu’ils puissent 
maltraitér une majorité, le 
seul remède.celui de la majo- 
rité- commence à se faire 
comprendre au Québec, et 
pour nous la FFHQ ferait 
bien de porter le débat sur la 
scène du Monde - où la 
majorité n'adore pas les mé- 
mes dieux que Creighton et 
compagnie. 


Amicalement, 
Elphège. 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d’Ed- 


monton. 


L'inhumation dans un 
cimetière catholique est 
un privilège et un hon- 
neur pour ceux qui ont 
la Foi, Le lieu d’enterre- 
ment de votre famille 
devrait démontrer votre 
Foi, 


Plus de familles au- 
jourd’hui choisissent 
leur lieu d’enterrement 
dans des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille, 
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PROGRAMME D'ISOLA: 
TION DES MAISONS 


Les aibertains pourront 
profiter des subventions fé- 
dérales d'un maximum. de 
350 dollars pour l'isolation 
de leurs maisons, et proba- 
blement de l'aide supplé- 
mentaire de la province pour 
le même projet. Le ministre 
de l'énergie monsieur Don 
Getty s'est rendu à Ottawa 
avec ses collèges des autres 
provinces la semaine der- 
nière dernière, Les dix pro- 
vinces “l'ont appuyé sur le 
principe de la non-ingérence 
du fédéral dans les affaires 
provinciales, en ce qui a trait 
à ce programme. Par consé- 
quent, le gouvernement fé- 
déral a retiré ses conditions 
d'adhésion au programme 
d'isolation, conditions qui, 
comme dans le cas de la 
réduction des vitesses, con- 
cerne des domaines de juri- 
diction provinciale, Les 
subventions sont destinées 
surtout aux anciennes mai- 


sons. Cependant, il est pos- 
sible que le programme pro- 
Vincial complémentaire in- 
clut les maisons plus mo- 
dernes. Monsieur Getty a 
annoncé que le gouverne- 
ment provincial allait saris 
doute complémenter le pro- 
gramme fédéral, parce que la 
subvention d'Ottawa sera 
imposable, ce qui en réduit 
la valeur réelle, Le ministre 
du logement, monsieur Bill 


Yurko. dont le ministère 
administrera le programme 
en Aïberta, aurait déjà 


commencé à formuler un 
programme complémentaire 
provincial. Selon monsieur 
Getty, celà s'impose pour 
que: le programme puisse 
fonctionner, comme l'isola- 
tion d’une maison peut cou- 
ter jusqu'à mille deux cents 
dollars. 


! 


MESURES DE SECURITE: 
PALAIS LEGISLATIF 


De nouvelles mesures de 
sécurité rigoureuses sont en- 
trées en vigueur au palais 


Î 


e 


législatif la semaine dernière, 
Les visiteurs seront d$ormais 
arrêtés à la porte provinciale, 
et leur destination vérifiée, 
Leur colis devront être lais- 
sés dans des armoires qui 
seront construites dans une 
nouvelle salle d'attente, la- 
quelle fera partie des réno- 
vations de l'entrée princi- 
pale, Pour ce qui est des 
employés de l'édifice, 
ceux-ci ont reçli une carte 
d'identité qu'ils devront pré- 
senter sur demande en en- 
trant. Et pour eux comme 
pour tout le monde, la seule 
entrée sera l'entrée princi- 
pale. Toutes les autres portes 
sont verouillées, Le person- 
nel de sécurité a été doublé, 
et plus de commissaires se- 
ront affectés de soir, I! y a 
en plus l’agent de la sûreté 
municipale d'Edmonton qui 
a été affecté au palais légis- 
lai en permanence à la fin 
d'octobre, Ces mesures de 
sécurité font suite à l’inci- 
dent du 27 octobre, au cours 
duquel un homme, dissi- 
mulant un fusil, est entré et 
a enlevé la vie à une secré- 


taire du ministre des affaires 
culturelles avant de se sui- 
cider. 


PRESTATIONS D'ASSU- 
RANCE-CHOMAGE 


Les chomeurs des régions 
défavorisées du Canada 
n'auront plus d'avantage à 
déménager en Alberta, où il 
y a plus de travail qu'ail- 
leurs. En effet, les change- 
ments apportés par le gou- 
vernement fédéral aux pres- 
tations d’assurance-chômage 
en réduisent considéra- 
blement l'avantage. La durée 
des prestations et la période 
de travail exigée pour y avoir 
droit sont maintenant _in- 
dexés à Îla situation 
économique et aux taux 
d'emploi des différentes ré- 
gions. Ainsi, en Alberta, où 
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la situation du travail et de 
l'économie est favorable, il 
faudra avoir travaillé plus 
longtemps pour ÿ avoir 
droit, et les prestations se- 
ront payées pour un nombre 
de semaines relativement 
bas. On aurait cru que le 
gouvernement provincial 
aurait protesté vertement ces 
changements, comme il le 
fait généralement sur des 
décisions d'Ottawa défavo- 
risant l'Alberta. Cependant, 
le gouvernement de l'Alberta 
en est heureux, On sait qu'il 
se soucie d'éviter une af- 
fluence de travailleurs non 
spécialisés dans la province, 
et ce changement ira dans ce 
sens. Par ailleurs, en accep- 
tant une application flexible 
d'autres programmes ou lois. 
Le gouvernement Lougheed 
demande par exemple une 
flexibilité dans la constitu- 
tion canadienne, où cer- 
taines provinces pourraient 
avoir entière juridiction dans 
différents domaines... 
comme les richesses natu- 
relles pour l'Alberta, et les 
communications pour le 
Québec... 


Scène canadienne 


f 


naiales 


par Roland Gaudet - collaboration spéciale 


RAPPORT KIRBY: 
JUVENILES 


Le troisième rapport de la 
commission Kirby sour les 
couùurs provinciales de 
l'Alberta a été rendu public, 
Il recommande d'importants 
changements au système ju- 
diciaire s'adressant aux 
juvéniles, D'abord, il 
demande la séparation des 
cours juvéniles et familiales 
de”la cour provinciale. Un 
juge en chef serait nommé 
pour diriger la cour con- 
jointe juvénile-familiale. Les 
juges de cette cour pour- 
raient ordonner l'emprison- 
nement pour jusqu'à trois 
ans des juvéniles. De plus, le 
rapport recommande la mise 
en place d'un centre d'éva- 
luation des programmes de 
réhabilitation, et de recher- 
ches sur de nouveaux pro- 
grammes de prévention et de 
contrôle. 

V 


Les Média chatouilleront toujours des cordes sensibles 


. - \ 

* La liberté des média et ja 
conscience de leur responsa- 
bilité sociale vont de pair? de 
dire M. AW. Johnson, prési- 
dent de Radio-Canada, lors 
d ‘une allocution prononcée 
aujourd'hui à Toronto de- 
vant les membres de l'Empi- 
re Club. ‘Une fois reconnue 
l'importance fondamentale 
des média en démocratie, il 
en découle pour eux, selon 
moi, des responsabilités so- 
ciates.” 


1 insiste sur l'importance 
de la presse aujourd'hui en 
ces termes: “L'échänge d'in- 
formation est fondamental 
dans notre société démocra- 
tique et il revient aux média 
d'informer adéquatement le 
public afin qu'il puisse dis- 
cuter intelligemment. Bref, 
l'indépendance des moyens 
d'information garantit la 
préservation de la démocra- 
tie.” : 

Selon le Président de Ra- 
dio-Canada: ‘ll n'est pas réa- 
liste, en effet, d'envisager 
qu'un jour les relations des 
médias avec tous les secteurs 
de la société seront totale- 
ment harmonieuses, car les 
média -chatouilleront . tou- 
jours des cordes sensibles: en 
rapportant l'actualité, en re- 
flétant une société dont, re- 


connaissons-le, nous préfere- 
rions parfois qu'on nous dis- 
simule certaines. facettes. 
Mais que les média s'assu- 
rent, cependant, avant de 
créer des tensions et de sou- 
lever des questions épineu- 
ses, qu'ils te font pour une 
bonne raison - informer le 
public - et non pour une 
mauvaise raison - parce qu'ils 
n'on pas respecté leurs cri- 
tères d'’exactitude, d'équité, 
de précision et d'équilibre de 
l'information. 


Dans son discours pro- 
noncé devant l'Empire Club 
of Canada, M. Johnson pro:- 
pose cinq orientations vala- 


‘bles pour un journalisme à 


conscience sociale suscepti- 
bles, je pense, d’aiguiser no- 
tre conscience profession- 
nelle .et de jeter les bases 
d’une confiance renouvelée 
de la part du public. 


Voici les principales sug- 
gestions avancées par le Pré- 
sident de Radio-Canada: 


- Créer un comité de 
plaintes, en radiodiffusion 
chargé d'entendre les récla- 
mations des Canadiens qui se 
jugent lésés par les média:. 
Ce comité remplirait un rôle 


sembiable à celui des con- 


seils de presse établis en On- 
tario, au Québec et en Alber- 
ta. 


- Améliorer le niveau de 
la profession, grâce à un 
appoint d'énergie et d'argent 
consacrés à la formation, à la 
spécialisation et au roule- 
ment des personnels et à la 
tenue de colloques. 


 Expliciter, développer et 
mettre en pratique notre 
code de déontologie, c'est-à- 
-dire nos politiques journalis- 
tiques. ’ 


- Nous montrer plus at- 


‘tentifs aux doléances raison- 


nables et raisonnées du pu- 
blic lorsque nous faisons 


l'examen de notre comporte- 
ment professionnel, 


- Tenir le public plus au 
courant de notre activité, le 
mieux renseigner sur nos po- 
litiques et usages afin qu'il 
puisse plus facilement éva- 
luer nos résultats. 


M. Johnson:a dit que ce 
que le public demande et 
attend des média dépasse 
leurs possibilités. Nous de- 
vons donc nous améliorer 
pour mieux répondre aux 
aspirations du public, a-t-il 


dit. Et si, d'une part, la 
confiance du public à leur 
égard faiblit, il s’ensuivra un 
ressentiment général qui 
s'accompagnera de deman- 
des d'encadrement des mé- 
dia afin qu'ils respectent 
leurs obligations sociales, 
Certains craignent,  a-t-il 
ajouté,’ qu'une telle évoilu- 
tion ne mène éventuellement 
à une intervention des pou- 
voirs publics. Ce serait mani- 
festement une solution inac- 
ceptable si nous voulons pré- 
server l'indépendance des 
média, qui est indispensable 
à la liberté d'expression et 
de discussion. 


De nos jours, de dire M. 
Johnson, le journaliste à la 
responsabilité vitale d'infor- 
mer la nation et vu les res- 
ponsabilités sans précédent 
que lui confère sa fonction 
d'agent d'information du pu- 
blic, le journaliste à cons- 
cience sociale doit être équi- 
table, exact et équilibré. 
Pour y parvenir, chaque 
journaliste et chaque organe 
de presse doivent rapporter 
les informations de façon 
équitable, exacte, complète 
et équilibrée. 


M. Johnson a dit qu'au 


Canada le journalisme d'au- 


jourd'hui est meilleur. plus 
professionnel et plus sou- 
cieux d'équilibre dans le trai- 
tement des informations que 
ne l'était celui d'antan, mais 
a-t-il ajouté, il nous faut 
faire encore plus si nous 
voulons répondre aux de-. 
mandes et aux attentes du 
public 


Les média, a-t-il dit, doi- 
vent, malgré tout, être indé- 
pendants. || leur faut être 
des témoins réels de la réali- 
té, même quand certains élé- 
ments de la société ne pri- 
sent guère cette réalité. La 
responsabilité première des 
média est d'informer et de 
faciliter ainsi les échanges de 
vues francs et vigoureux au 
sein de la collectivité. Une 
partie de notre travail... con- 
siste à mieux faire compren- 
dre au public les problèmes 
désagréables. Je crois que 
c'est par une vaste diffusion 
des points de vue divergents 
que le ‘journaliste  isert le 
mieux la démocratie. IVMême 
au procès de canonisation 


d'un saint, l'Eglise écoute 
attentivement le témoignage 
de l'avocat du diable. 


Soulignant l'importancg 
du journalisme à conscience 
sociale, M. Johnson a dit 


que le respect et la confiance 
que leur (aux média) accor- 
de le public contribuent 
pour beaucoup à l'efficacité 
de leur rôle d'informateur. 


M. Johnson a proposé 
aue la présidence du comi- 
té des plaintes en radio- 
diffusion soit confiée à un 
membre distinct du public, 
autour duquel siègeraient 
d'autres représentants du pu- 
blic et du monde journalis- 
tique. || a ajouté que ce: 
comité entendrait les doléan- 
ces, porterait un jugement 
publié avec commentaires, 


Selon M. Johnson, ce comité 


serait un élément clé qui 
permettrait aux média de 
mieux répondre aux attentes 
du public, Enfin, M. John- 
son a déclaré: il nous faut, 
me semble-t-il, évaluer l'é- 
quité, l'équilibre et la pré- 
sentation de nos émissions 
avec le public. Nous devrions 
lui expliquer comment nous 
prenons nos décisions en in- 
formation et lui faire savoir 
dans quelles limites finan- 
cières, matérielles et autres 
nous fonctionnons, nous de- 
vrions également être atten- 
tifs à la façon dont le public 
reçoit les conséquences de 
nos décisions. .V 
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ST-ALBERT 


ne nent 


UN SUCCES ETONNANT — 


me en 


Une interview de Mme Bar- 
bara Lavallée, enseignante à 
la classe d'immersion des 
écoles publiques de Saint-Al- 
bert, par Gaëtan Tremblay. 


maso 


Q. Combien d'élèves sont 
inscrits à cette classe d'’im- 
mersion en français ? 


À. Il y a 43 élèves répartis 
également dans les classes 
d'avant-midi et d'après-midi. 
Les classes se donnent uni- 
quement en français. 


Q. Qu'est-ce qui peut décider 
les parents anglophones à 
inscrire leurs enfants à une 
maternelle francophone? 


R. Hi y a 2 raisons, Les 
parents sont d'abord intéres- 
sés à ce que leurs enfants 
apprennent et connaissent 
une deuxième langue. Les 
parents veulent aussi donner 
une espèce de ‘défi’ à leurs 
enfants qui sont souvent 
au-dessus de la moyenne en 
anglais. C'est pour cette rai- 
son qu'ils n'ont pas peur que 
leurs enfants perdent leur 
anglais en apprenant le fran- 
çais. Monsieur Doucet a tou- 
jours été intéressé à ce que 
les parents qui impliquent 
‘leurs enfants soient vraiment 
convaincus et intéressés, 


Q. Vous pourriez décrire à 
nos lecteurs le contenu d'un 
cours régulier ? ‘ 


R. Qui, à tous les matins j'ai 
une leçon de vocabulaire sui- 
vie d'une activité qui appuie 
la leçon. Par exemple ce 
matin j'ai enseigné du voca- 
bulaire relatif aux vêtements 
de femme et d'homme. Ac- 
tuellement, les jeunes décou- 
pent des habits dans des 
catalogues qu'ils colleront 
sur Un tableau. 


Q, Vous avez Une assistan- 
te? 


ST-ALBERT 
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R. Oui, à chaque jour il y a 
une maman différente qui 
vient m'aider. Je souhaiterais 


que les mères de famille 
francophone viennent le plus 
souvent et en plus grand 
nombre, C'est tellement im- 
portant pour un. cours d'im- 
mersion en français. 


Q. La maternelle est sous la 
juridiction des écoles sépa- 
rées? 


R.Non, elle appartient au 
système des écoles publiques 


Mme Cécilia Tardif, une maman qui vient donner 


un ‘coup de pouce”. 


LINEAR 


Rd 
+ 


PAC 


LU 
* 


Mile Carote Thompson, étudi- 


ante au niveau secondaire, qui 
aide régulièrement et bénévo- 
lement Mme Lavallée. 


4 Mme Barbara Lavallée, enseignante. 


catholiques, Les enfants des 
écoles séparées $ont disper- 
sés dans les diverses écoles, 
alors que tous les jeunes du 
niveau, de la maternelle ap- 
partenant au système des 
écoles publiques sont regrou- 
pés ici. 


Q. Cette maternelle a com- 
mencé cette année... 


R. Oui, C'est un essai. Si elle 
réussit elle sera maintenue 
l'année prochaine. Cela dé- 
pendra beaucoup des pa- 


rents. Les parents, ët 
moi-même, feront une évalu- 
ation à fa fin de l’année. M. 
Marcel Doucet est agent de 
liaison entre les parents et 
moi-même, | 


4 


Q. ff a fallu beaucoup de 
démarches pour obtenir 
cette maternelle d'immer- 
sion? 


R. Oui, environ 5 années, 
C'est Monsieur Doucet et un 
groupe de parents qui ont 
réussi. On nous disait tou- 
jours que cela coûterait trop 


cher, etc... Il a fallu faire 
beaucoup de pression mais 
on l'a obtenue. C'est ma 
ère année d'enseignement 
et je suis vraiment étonnée 
de la rapidité de compréhen- 
sion des enfants de cet âge. 


Q, Ÿ aura-t-il Une suite qui 
sera donnée à cette mater- 
nelle d'immersion en fran- 


* Çais? 


R, On l'espère bien. Cela 
dépendra beaucoup des pa- 
rents qui devront demander 
une classe de première an- 
née, V 
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ALGARY 


Mémoire présenté par la S.F.C. de Calgary au groupe de 


travail sur l'Unité Canadienne 


Calgary, le 17 novembre 


1977 


“Le plus beau métier des 
hommes, c'est d'unir les 
hommes’? 


St-Exupéry 


Ce bref survol historique 
est indispensable pour nous 
situer en tant que Franco- 
phones hors-Québec dans la 
joute politique actuelle. 


Nous nous percevons 
comme étant un pion impor- 
tant (mais seulement un 
pion) dans le processus de 
canadianisation du nationa- 
lisme québécois, inutile de 
vous préciser que cette posi- 
tion précaire est pour, nous 
‘une source constante d'in- 
quiétudes. Depuis le 15 no- 
vembre 1976 nous ne ces- 
sons de nous poser la ques- 
tion: que sera notre sort si 
cœæ processus échoue? Peut- 
être verrons-nous l'aide et 


- Choix peu alléchant: 


l'appui du gouvernement dis- 
paraître et nous aurons un 
nous 
faire balayer par la marée 
assimilatrice anglophone ou 
exhiber notre folklore com- 
me n'importe quel groupe 
ethnique dans un multicultu- 
ralisme tout aussi assimila- 
teur, Nous nous permettons 
de vous faire remarquer en 
passant que cette deuxième 
éventualité semblé déjà être 
la politique implicite sinon 
explicite de notre gouverne- 
ment provincial. 


Nous ne nous leurrons 
pas non plus pour ce qui est 
de l'attitude du gouverne- 
ment péquiste du Québec à 
notre égard, À st-Andrews, 
Monsieur Levesque s'est pré- 
senté comme le d’Artagnan 
des droits et services pour les 


minorités francophones hors, 


Québec. Précisons tout 
d'abord que son marchan- 
dage s'adressait surtout aux 
migrants et que nous n'en 
aurions bénéficié qu'indirec- 
tement, D'ailleurs, il n'a ré- 
colté qu’un non catégorique. 
Et même s'il avait réussi? 
Quelle assurance avons-nous 


que ces services ne pour- 
raient pas être retirés et ces 
droits supprimés selon les 
caprices des gouvernements 
à venir? L'histoire des Fran- 
cophones n'est-elle pas aussi 
une histoire de révacations 
insolentes des droits? Pour 
ne citer que le Manitoba en 
1890, l'Ontario en 1913... 


Là “encore, notre mé- 
fiance nous porte à imaginer 
un autre scénario moins no- 
ble--une fois de plus:-mais 
pas impossible, Supposons 
que M. Lévesque ait réussi 
dans sa tentative de négocier 
des droits et des services en 
notre faveur? Ne s'en se- 
rait-il pas servi tout simple- 
ment comme argument pour 
convaincre les Québécois 
que s’il était capable de né- 
gocier des accords pour des 
Francophones hors Québec, 
il serait également capable 
d'assurer au peuple québé- 
cois une association écono- 
mique une fois l'indépendan- 
ce réalisée? L'argument au- 
rait été de taille et aussi 
sûrement fait basculer du 
côté de l'optique indépen- 
dantiste bon nombre de qué- 
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bécois. Et nous Francopho- 
nes hors Québec serions 
exactement au même point. 
Le Québec étant indépen- 
dant, à quoi peut-il bien 
servir d'entretenir ces Fran- 
cophones hofs Québec, ces 
assistés culturels qui ne ser- 
vent plus à grand chose dans 
le processus d'intégration du 


nationalisme québécois au 
Canada? 


Permettez-nous de vous 
livrer maintenant en toute 
simplicité quelques-unes de 
nos idées sur le problème de 
l'unité. Nous sommes très 
conscients du fait qu'il est 


difficile de faire oeuvre origi- - 


nale; le moment n'est pas à 
la littérature. Notre propos 
est plutôt d'indiquer ce qui 
nous semble être des maur- 
vaises façons de poser le 
problème et qui constituent 
des obstacles à un début de 
solution. 


Le premier obstacle est 
que nous gaspillons nos éner- 
gies à nous chamailler sur la 
question de la représentati- 
vité du gouvernement du 
Québec et la signification 
des votes qu'il a reçus. | 
faut être aveugle pour ne pas 
remarquer que tous les gou- 
vernements du Québec de- 
puis celui de Lesage ont tous 
fait des revendications de 
plus en pius souverainistes, 
indépendantistes, séparatis- 
tes--selon l'euphémisme qui 
vous plait. Notre surprise ac- 
tuelle devant le ‘'surgisse- 
ment” du séparatisme au 
Québec est, soit de l'hypo- 
crisie ou bien une ignorance 
tout aussi malsaine, ÂArré- 
tons-nous donc de faire l’au- 
truche et acceptons le fait 
que le problème existe. C'est 
là, à notre avis, la première 
étape dans toute tentative de 
solution de n'importe quel 
problème. ADMETTONS 
OUÙU'IL Y A UN ‘PROBLE- 
ME, 


Le deuxième obstacle est 
que nous nous lançons dans 
toutes sortes de discussions 
savantes et intéressantes sur 
le fédéralisme canadien, 
l'unité du Canada, termes 
parfois abstraits, sans nous 
préoccuper de ce qui ‘‘tra- 
vaille”’ la société québécoise. 
Evidemment, vous nous ré- 
pondrez que tous les cana- 
diens sont impliqués et que 
des tendances indépendan- 
tistes se font sentir dans tout 
le Canada, ce qui nous force 
à ramener le problème à un 
niveau national. Mais, ne 


{suite à la page 16) 
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Souper du Rouet- mets typiquement 
français 


Canadiens 


Les jeunes du Rouet de 
l'ACFA ont préparé un ma- 
gnifique souper composé 
uniquement de mets typi- 
quement canadiens-français. 
Tout était succulent. Cin- 


. quante-deux personnes sont 
venues se régaler à prix très 
modique, à la cuisine de ces 
jeunes 


cordon-bieu”". 


Reader 


Tout était prêt pour 18h 
précises tel que convenu. Les 
convives n'ont qu'à s'asseoir 
et savourer une délicieuse 
soupe maison, Puis on passe 
au buffet où l’on peut se 
servir généreusement. On 
nous offre: tourtière tradi- 
tionnelle, tarte à la viande, 
dinde, pomme de terre en 


eau 


n 
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purée, macédoine de légu- 
mes, salade de chou avec 
vinaigrette onctueuse, navet 
en julienne, rôti de boeuf, 
petits pains maison. Au des- 
sert, c'est encore un choix 
fou qui nous est offert. On y 
trouve: tarte aux pommes, 
tarte aux cerises, gâteau chif- 
fon, carrés au chocolat, bis- 
cuits à la farine d'avoine, 
biscuits au sucre brun. 


Pendant tout le repas, les 
jeunes du Rouet ont vu à ce 
que de la musique d'auteurs 
francophones remplissent la 
salle, C'était fort bien réussi 
car on pouvait jaser avec 
notre voisin de table ou sim- 
plement savourer ces mets 
exquis et se laisser bercer par 
une musique bien choisie. 


Jeunes du Rouet, cha- 
peau. Recommencez et on 
va le dire à nos voisins et 
amis. La prochaine fois on 
sera au moins cent cinquante 
à venir participer à la réus- 
site de votre projet. 


Les ‘Bombers’ de Girouxville. 
équipe No. 1 


Réunion du conseil 


de l'ACFA 


” Une réunion du Conseil 
régional de l'ACFA avait lieu 
le 17 novembre dernier au 
Centre Notre-Dame de la 
Paix de Falher, 


Présences: Président: M. 
Valère Grenier: vice-Prési- 
dent: M. Lucien Pearson: 


* 


Représentants de Donnelly: 
MM Elphège Boulet et Gé- 
rard Fillian; Représentants 
de Guy: MMes Cécile Aubin 
et Marie-Baule Boulet; Re- 
présentant de Girouxville: 
M. Gérard Mackell: Repré- 
sentant de Marie-Reine: M. 
Adrien Tremblay; Représen- 


L'équipe de ballon-volant 
“Les Bombers" de Giroux- 
Ville remporte la première 
place dans trois tournois sur 
quatre auxquels elle partici- 
pe. Bravo. L'entraîneur de 
l'équipe, M. René Saint-An- 
dré se dit très satisfait des 
efforts de son équipe. ‘’Les 
jeunes ont donné tout ce 
qu'ils avaient” de dire M, 
Saint-André, directeur de l'é- 
cole de Girouxville, Tou- 
jours en m'entretenant avec 
M. Saint-André, j'apprends 
que les jeunes garçons de 
l'intermédiaire  pratiquaient 
de 8 à 10 fois par semaine. 
“Nous avons connu une sai- 
son extraordinaire, Le cali- 
bre des joueurs est très élevé. 
Un bon rendement a été de 
tous les participants. Les 


(suite à la page 17) 


régional 


tants de Mclennan: M, Al- 
fred Canuel et Mme Madelei- 
ne Gauthier; Représentant 
de St-lsidore: MM Gérard 
Gravel et Raymond Thi- 
bauit; Animatrice: Mme 
Adrienne Bernard Mackell et 


{suite à la page 17) 


Sur la photo, on aperçoit 
de gauche à droite, en pre- 
mière rangée: Lynn Labrec- 
que, François Tremblay, Oli- 
ve St-Laurent, André Béru- 
bé, René l'Abbé et Guy Bé- 
rubé. En deuxième rangée, 
de gauche à droite: Denise 
Claveau, Daniel Charest, 
Roch Brémont, Carole Cha: 
rest, Maurice Labrecque, Ro- 
nald Guénette, Dave Robin- 
son, Eugène Johnson, Michel 


Charest et Joanne Gou- 
dreault. 
Tous les mets préparés 


provenaient de recettes que 
les membres du Rouet de 
l'ACFA étaient allés cher- 
cher auprès de leurs parents 
et grands-parents. V 
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"L'Ouvre-Boite” 
à Falher 


C'est avec grand plaisir 


que les Francophones et 
Francophiles de la région de 
Rivière-la-Paix assistaient à 
“L'Ouvre-Boîte” à l'Ecole 
Routhier de Falher. Plus de 
cent.soixante personnes as- 
sistaient au spectacle met- 
tant en vedette Robert 


Papen et André Roy. 


On entendait les enfants 
rire jusqu'aux larmes telle- 
ment l'expression des inter- 
prêtes était perfectionnée, 
Encore une fois la mise en 
scène d'Eve Marie séduit le 
public. 


Sous une apparence lou- 


Les ‘Dynamites’ 
de Girouxville 


de 
volant, “Les Dynamites’’ de 


L'équipe ballon- 
Girouxville remporte. le 
championnat du Tournoi 
d'invitation de Girouxville. 
Cette équipe de jeunes filles 
sous la tutelle de son entrai- 
neur, M. Gérald Kopp, s'est 
aussi classée deuxième dans 
le tournoi “Zone-Triple J”. 
Afin de pouvoir participer 
aux compétitions “Triple J”’, 
une école doit avoir une 
population étudiante au ni- 


veau intermédiaire d'au 
moins cent élèves. ‘’Les 
Dynamites'’ se méritaient 


aussi la deuxième place dans 


le tournoi ‘High Prairie 
Schoo! Division”, 


C'est un très beau succès 
pour cette équipe détermi- 
née. Les jeunes filles prati- 
quaient du lundi au vendredi 
inclusivement depuis la ren- 
trée scolaire en septembre 
jusqu'à la fin novembre. 


De gauche à droite, sur la 
photo, on apreçoit en pre- 
mière rangée: M. Gérald 
Kopp, entraineur, Mesde- 
moiselles Diane Rémillard, 
Eveline Corriveau, Diane 
Ouellette et Lise Pelé. En 


foque, l'Ouvre-Boñte de Vic- 
tor Lanoux touche des pro- 
blèmes quand même très sé- 
rieux, On pourrait même 
avancer que ces problèmes 
auraient pu être développés 
en profondeur et éviter une 
certaine répétition au cou- 
rant de la pièce, 

On se pose quand même 
des questions lorsqu'on voit 
combien l'intellectuel, Ro- 
bert Papen, essaie d'en faire 
-gober au niais, interprété par 
André Roy. C'est facile de 
faire de la philosophie lors- 
qu'on a le ventre plein. 


En bref, une soirée mer- 


veilleusement agréable, Re- 
venez-nous TFE, V4 


-D-œ- So S- 


L'ESPERANCE 


4 


Ferland chante l'amour 
Et Vigneault sori pays 
Comme le firent un jour 
Garneau et Crémazie; 
D'autres ont crié leur foi 
Et je leur en sais gré; 
C'est preuve à la fois 

De l'immortalité 


Mais moi, c’est l'espérance 

Que je désire chanter; 

Elle est de complaisance 

A foi et charité, 

Que sert à l'homme de 
croire, 

D'aimer, de procréer, 

S'il ne sait pas prévoir? 

S'il ne peut espérer? 


Royaume paraterrestre, 
Objet de mes désirs, 

Je veux de tout mon être 
Un jour, te conquérir, 
Permets, à divin Maître 
De l'univers entier 

Que je puisse te connaître 
Comme je l'ai espéré. 


SSSR +++ + + + 


Jean Pariseau 


2 SDS D D D D D D SDS 


deuxième rangée, toujours 
dans le même ordre: Diane 
Laurin, Shanon Zahara, Line 
Simard, Diane Gérouard et 
Cécile Sylvain. Doris Ro- 
chon était absente lorsque la 
photo fut prise. 
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Une pionnière nous 


C'est vendredi le 18 no- Oscar un an plus tard. Ils 
vembre qu'est décédée Mme  s'établirent à Mallaig où ils 
Diana Amyotte {née Dion- demeurèrent toute leur vie. 
ne) à l'âge de 79 ans. Elle ‘ 
laisse dans le deuil, son En dépit de sa lourde be- 
époux Oscar, ses deux filles: sogne familiale, Mme 
Germaine Doucet d'Edmon- Amyotte trouva toujours le 
ton, Edna Leblanc de Mont- temps de participer aux 
réal, onze fils: Paul, Philias, activités communautaires et 
René, Hector, Emile d'Ed- paroissiales. Son dévoue- 
monton, Armand, Lucien, ment et son esprit chrétien 
Adélard, Léo, Edouard et furent un exemple pour tous 
Raymond de Mallaig, son ceux qui la côtoyaient. 
frère Cyril Dionne de 
St-Paul, 8 petit-enfants et 
70 arrière-petits-enfants. Nombreux sont les pa- 

rents et amis qui vinrent 

Diana est née à Windsor offrir leurs derniers homma- 
Mill P. Québec en 1898. Elle ges à celle qui fut pour tous 
vint en Alberta avec sa famil- Une maman où une grand- 
le en 1915 où elle épousa -maman. 


Mme Diana Amyotte 


ESS ES cecececeeecece oc LS ES 


Rond-Pont ‘78 Rond-Point ‘78 


les 17, 18, 19 février 1978 
Hôtel MacDonald, Edmonton 


> VENDREDI LE 17:  spectacte-cabaret 


> > SAMEDI LE 18: réunions annuelles: A.C.F.A., A.E.B.A., Caisse Francalta 
soirée banquet et danse, salon d'accueil, ateliers des jeunes 


> DIMANCHE LE 19: liturgie 


SALON D'ACCUEIL 


(sous l’égide de la Jeune Chambre de Commerce) 


N 
ee | 


CLASS 


D Toutes les organisations, artistes, artisans, etc. francophones sont invités à être des rôtres 
au Salon d'Accueil. 


D Vous pouvez y préparer un petit kiosque, un coin d'accueil, une table et des chaises pour 
jaser avec les gens. 


D Faites vous connaître — venez pour connaître les autres. 
D Tables, chaises, fauteuils disponibles, café servi. 


> Si vous désirez être parmi les hôtes du Salon d'Accueil, faites nous parvenir les renseigne- 
ments suivants AVANT la fin décembre 1977 s.v.p. . 

1 — Nom de l’organisation ou de la personne 

2 — Nom du représentant de l'organisation 

3 — Genre d'emplacement 

: a) kiosque 

b) affiche 
c) coin d'accueil 
d) information 
e) démonstration 


PREMIERS RENDUS, PREMIERS SERVIS 


Faites-nous part de vos intentions le plus tôt possible afin de ne pas être déçus. 


COLLE 


Pour plus de renseignements, priére de communiquer avec: 

à 

ù : | 

Û le Bureau provincial de l'ACE.A. OÙ M. Blair Doré, coordonnateur 
ù au 429-7611 au 475-3371 

| …… 


TT LL LES 


Etre parent aujourd’hui 


. [| m'arrive parfois de me réjouir du fait d'être 
célibataire. J'imagine que parfois plusieurs souhaiteraient 
l'être par moment. Je pense à ces parents qui tout en 
aimant leurs enfants ressentent vivement le poids et les 
exigences quotidiennes d'une telle situation, J'admire le 
dévouement, la patience et les soucis constants que ces 
parents portent à leurs enfants. Je suis conscient aussi du 
coût personnel qu’ils payent pour le privilège d'avoir des 
enfants, 


Comme célibataire je suis le moins qualifié de tous 
pour donner des avis aux parents. Au risque desme faire 
rabrouer, il me semble que les parents contemporains se 
rendent la vie plus difficile que nécessaire, 


Autrefois l'on disait que les enfants sont faits pour 
être vus et non pas entendus, Plusieurs de mes contempo- 
rains souffrirent-ils durant leur enfance du fait d'être 
maintenus dans une ambiance trop sévère et ont-ils voulu 


Jdonner à leurs progéniture plus de liberté et droit de 


parole, Cette démocratisation a donné comme résultat 
que très souvent’ les parents ne doivent plus être 
entendus, mais doivent être vus... avec leur porte-monnaie 
à la main. Ce sont les enfants qui règnent en maîtres et 
les parents font figure de piètres esclaves. 


Comment en sommes-nous arrivés à Une telle situa- 
tion? C'est que les parents ont livré à leurs enfants 
beaucoup de pouvoirs décisionnels, souvent sans s'en | 
rendre compte. ‘Que veux-tu pour souper? ” Et voici que 
l'enfant se croit au restaurant , sa mère devenant cuisiniè- 
re et fille de table tout à la fois. "Où voulez-vous aller en 
promenade aujourd'hui? ’ Et les enfants décident pour le 
père et la mère comment ces derniers occuperont leur 
temps ce dimanche après-midi, Et dans ce système, les 
parents privent leurs enfants de l'expérience et des 
connaissances qu'ils ont sur les plus jeunes. 


Il est tellement facile de glisser dans le piège. En 
Voiture avec ma soeur et ma nièce de neuf ans, je 
demande tout haut: ‘’Devrions-nous manger maintenant 
ou attendre d'être arrivé à la ville voisine à 75 milles 
d'ici?" La petite. de s'exclamer spontanément: “Ren- 
dons-nous en ville d'abord! ” C'est tout ce que j'avais 
besoin pour mettre la voiture en marche et rouler 20 
milles avant de vérifier avec ma soeur (et moi-même) que 
nous voulions manger de suite tous les deux et non pas 
attendre. 


Depuis que je suis à Denver j'ai visité une famille amie 
qui m'invita à venir célébrer la messe dans leur foyer un 
dimanche matin puisque je n'ai pas de paroisse ici. Quand 
je m'’informai au téléphone à quelle heure ils désiraient 
avoir la messe, à ma surprise, la mère me dit huit heures 
du matin. 1 me semblait que c'était un peu de bonne 
heure, et je lui demandai s'ils ne. voulaient pas dormir plus 
longtemps le dimanche matin. Je n'avais aucune objection 
à y aller un peu plus tard, au contraire Elle me dit 
qu'elle en avait parlé aux enfants et qu'ils avaient décidé 
de cette heure matinale, un peu à sa surprise à elle aussi, 
qu'elle m'admit, 


J'arrivai chez eux, les yeux encore lourds de sommeil à 
8.15 a.m. Les parents étaient levés à peine, et les enfants 
de 9, 12 et 14 ans étaient encore au lit et ne firent leur 
apparition que beaucoup plus tard. 


Ce petit incident me confirma davantage dans ma 
vocation de célibataire, cela va sans dire. i! m'a sembié 
cependant que la vocation de parents n'exige pas de soi 
l'asservissement des adultes aux caprices fantaisistes des 
enfants, . 


Jacques Johnson o,.mii, 


Supported bn grants from Alcua Foundation and the National Endonment for the Arts = Louise Moiflon Æuskes of Aprnon ca. 1635 Paris, Collection vf Mr. and Mn. François Hein 
: 


WOMEN 
ARTISTS 1550950 . 


Los Angeles County Museum of Art December 23,1976-March13,197 


Quatre siècles 
de peinture de femmes 


B'b'ctrecce ri "a: 
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Grand spectacle 
des Ballets Jazz 


Second regard 

fait écho au 

symposium sur 

les recherches psychiques 


Rencontre avec 
Gilles Marcotte 


évision 


Début de l'histoire 
du cardinal de Richelieu 
à Hors série 
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Culture et information 


Femme d'aujourd'hui 
semaine du 12,13h 35 


Les femmes 
et la peinture 


A Femme d'aujourd'hui cette 
semaine, une première mondia- 
le: Quatre siècles de peinture 
de femmes. Le 27 novembre 
dernier, un événement majeur 
dans l'histoire de l'art et dans 
celle des femmes prenait fin 
au Brooklyn Museum de New 
York: l'exposition Women Ar- 
tists 1550-1950, organisée par le 


Los Angeles County Museum of 


Art. 

Cette exposition, qui consti- 
tue une première mondiale, ras- 
semblait des peintures emprun- 
tées à des douzaines de collec- 
tions privées et publiques à tra- 
vers le monde et comprenait 
plus de 150 tableaux de 84 fem- 
mes-artistes dont les oeuvres 
s'inscrivent dans la tradition eu- 
ropéenne ou d'artistes américai- 
nes ayant travaillé avant 1950. 

Depuis son ouverture en dé- 
cembre 1976 au Los Angeles 
County Museum of Art où elle 
a attiré plus de 110.000 visi- 
teurs, l'exposition a circulé d'est 
en ouest, dans quatre musées 
des Etats-Unis. 

Une équipe de Femme d'au- 
jourd'hui s'est rendue au Brook- 
lyn Museum à New York d'où 
elle a rapporté un long reporta- 
ge sur cette exposition désor- 
mais historique. Ce reportage 
qui comprend deux parties qui 
seront diffusées les lundis 12 
et 19 décembre, permettra aux 
téléspectateurs du réseau fran- 
çais de Radio-Canada, non seu- 


. lement de voir les oeuvres de 


femmes artistes mais aussi de 
comprendre jusqu'à quel point 
la condition des femmes à tra- 
vers ces époques a constitué 
un handicap majeur à l'expres- 
sion de leur créativité. 

L'émission du lundi 12 décem- 
bre à 13 h 35 sera consacrée à 
la période allant de 1550 à la 
Révoiution française, avec Ann 
Sutherland Harris, Ph.D. spécia- 
liste du XVIIe siècle baroque et 
directeur des Affaires académi- 
ques au Metropolitan Museum 
de New York. C'est elle qui a 
eu l'idée de cette exposition et 
a assumé la responsabilité de 
la recherche et du choix des 
oeuvres pour la période de 1550 
à 1789. 


Recherches et interviews: 
France L'Abbé. Caméraman: 
Jean-Pierre Lefebvre: table d'a- 
nimation: Paul Webster: monta- 
ge: Gilles Pagé. Animatrice: 
Aline Desjardins. Script-assis- 


.tante: Nicole Sperano: réalisa- 


tion: Monique Renaud. 

Le mercredi 14, Femme d'au- 
jourd'hui accueille en studio 
quelques-uns des interprètes de 
la Veuve enragée d'Antonine 
Maillet, à l'affiche au Rideau 
Vert du 8 décembre au 28 jan- 
vier. Les téléspectateurs ver- 
ront un extrait de la pièce, 
interprété par Viola Léger, Ja- 
nine Sutto, Denise Filiatrault et 
Kim Yaroshevskaïia. 

Au programme également, un 
court métrage sur une exposi- 
tion en cours à la galerie la 
Lucerne, à Saint-Sauveur. inti- 
tulée Pichet, petit format cette 
exposition rassemble des pho- 
tos filmées des peintures de 
M. Roland Pichet. Louise Ar- 
cand nous présente ensuite 
l'écrivain et critique littéraire 
bien connu Gilles Marcotte (qui 
aura été interviewé la veille par 
Wilfrid Lemoine à Rencontres), 
qui analyse les Murs de Mont- 
réal de Jean-Paul Filion et Qué- 
bec impossible de Pierre Val- 
lières. 

Renée Maheux interviewe à 
Paris le Signor Giorgio frehler, 
directeur du Piccolo Theatro de 
Milano, qui présente au théâtre 
de l'Odéon un extrait du Aoïi 
Lear de Shakespeare et un ex- 
trait de Arlequin, serviteur de 
deux maîtres. L'émission se 
termine par une interview de 
Minou Petrowski avec M. Jean- 
Pierre Demers, directeur géné- 
ral d'Unicef-Québec, et avec 
Annick Viatour, 12 ans, dont 
le dessin sert de couverture à 
l'agenda Unicef 1978. Réalisa- 
tion: Yvette Pard. 

Le jeudi 45, Femme d'aujour- 
d'hui consacre son émission à 
Suzanne Dumouchel,  peintre- 
graveur. Née à Montréal en 1920 
de Lucienne Goudreau, musi- 
cienne, et de Philippe Beaudoin, 
relieur d'art et fondateur de 
l'Ecole des arts graphiques {(au- 
jourd'hui CEGEP Ahuntsic), Su- 
zanne Dumouchel a fait ses étu- 
des à l'Ecole des beaux-arts 
de Montréal, à la Sorbonne à 
Paris et à l'Université Concor- 


dia à Montréal. Elle a fait de 
nombreux stages aux ateliers 
Desjobert et Leblanc, de Paris, 
et Perreauit, de Montréal. Pro- 
fesseur depuis 1956, Suzanne 
Dumouchel enseigne les arts 
plastiques au CEGEP du Vieux- 
Montréal. Membre de nombreux 
jurys artistiques et d'associa- 
tions professionnelles, Suzanne 
Dumouchel est vice-présidente 
de la Société des artistes pro- 
fessionnels du Québec. 

Françoise Faucher est allée 
interviewer Suzanne Dumouchel 
chez elle, dans la très belle 
maison du XVille siècle qu'elie 
a partagée avec son mari Albert 
Dumouchel, boulevard Gouin à 
Montréal. Au cours de la con- 
versation, Suzanne Dumouchel 
parie de son enfance, de ses 
études, de sa rencontre avec Al. 
bert et de leur mariage en 1943, 
de leurs deux fils et de leur vie 
artistique à tous deux, indépen- 
dantes l'une de l'autre même 
s'ils ont eu des expositions con- 
jointes jusqu'à la mort: d'Aibert 
Dumouchel, en 1971. 

L'émission sur Suzanne Du- 


. mouchel sera divisée en trois 


parties, chacune avec son thè- 
me propre: la femme, l'artiste 
et le professeur. Recherche: 
Suzanne Savaria. Réal: Louis- 
Philippe Beaudoin. 

Femme d'aujourd'hui du ven- 
dredi 19 fait le point sur la si- 
tuation des femmes chefs de 
famille vivant de l'assistance 
sociale. À la suite de la pré- 
sentation au ministre des Af- 
faires sociales du Québec d'un 
mémoire sur la situation des 
femmes chefs de famille par le 
Carrefour des Associations de 
familles mono-parentales, Fem- 
me d'aujourd'hui reçoit en stu- 
dio quelques-unes de ces fem- 
mes. Elles parlent de leurs re- 
vendications, de leur droit au 
travail, au retour aux études, à 
une garderie pour leurs enfants. 
En général, elles racontent leur 
vie et leur pénible situation: 
selon les dernières estimations, 
il existe 130,000 familles mono- 
parentales et dans 80% des 
cas, le chef de famille est une 
femme, au surplus vivant de 
l'assistance sociale dans une 
proportion de 60%. Recherche 
et interview: Minou Petrowski. 


Réalisation: Franck Duval. 


France L'Abbé 


Louise Arcand 


M 


20h00 


20h30 


21h00 


22h30 


bert Toupin et Réjean Lefrançois. 
Emission de Bruno Paradis, réa- 
lisée par Yvon Trudel. 

JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier. Avec 
Angèle Coutu, Jean Besré et 
Margot Campbell, Le Billet 
doux». Rémi trouve un biliet 
doux dans la poche de son ves- 
ton et se méprend sur son au- 


teur. Aéal.. Rolland Guay. 
RÉTRO-SPEC 

L'année 1953, Invité: Gratien Gé- 
linas. Sujet: le personnage de 


Ti-Coa. Animateur: Jacques Fau- 
teux. Réal. François-X. Cham- 
berland. . 

HORS SÉRIE 

Début. 

Richelieu. Feuilleton réalisé par 
Jean-Pierre Decourt. Fiim de 
Jean-François Chiappe d'après 
l'oeuvre de Philippe Erlanger. 
Avec Pierre Vernier, Maria Wim- 


mer, Mireille Audibert et Jean- - 


Pierre Bernard (ire de 6). -L'En- 
vol du “hobereau». Le clan poite- 
vin des Richelieu est puissant. 
En lui se mêient les trois or- 
dres: noblesse, clergé et tiers 
état, C'est dans cette famille 
dévouée au roi et protégée par 
Henri IV que nait Richelieu. 
CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage. In- 
terviews: Marie-Hélène Poirier. 
Recherches: Suzanne Clermont, 
Jean-Claude Labrecque, Martine 
Lafleur, François Dallaire et Nor- 
mande Juneau, Documentaliste: 
Marie-Pauie Alexandre, Réal. 
André Groulx, Jean-Paul Ploutfe, 
Suzanne Mercure et Jean-Claude 
Leblanc. 

TÉLÉSJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h05 


24h05 


Sh10 
his 
has 
10h00 


t0h1s 


REFLETS D'UN PAYS 

De Toronto. .Kingston-. D'où 
viennent les francophones de 
cette ville? Son industrie, son 
commerce, ses jeunes, son uni- 
versité. Rech. Renée Schouten. 
Réai.: Michel-F. Gélinas. 
CINÉMA 

Le Gai Savoir. Documentaire réa- 
lisé par Jean-Luc Godard. avec 
Jean-Pierre Léaud et Juliette Ber- 
taud. Considérations philosophi- 
ques, politiques, sociologiques 
sur le monde actuel (Fr. 68). 


JEUDI . 


15 décembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

OUM, LE DAUPHIN BLANC . 
(dernière). 

YOU HOU 

Eau, terre, air, fou (3e de 5). 
MINUTE MOUMOUTE! 

Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas, La Valise», -Le Diner 
des ratons laveurse. -La Maison 
sens porte ni fenêtres. 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


MAGAZINE- EXPRESS 

“Oenologie ou connaissance des 
vins-, avec M. André Blutrau 
(dernière de 13). Comment orga- 
niser une dégüstation de vins et 
fromages. Accord des vins et des 
fromages, identification de ceux- 
ci sur la table. — «La Coupe de 
viande», avec M. Roger Fortier. 
Revision des coupes de l'arrière 
du boeuf. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 
Cuisine des chefs: 
pillottes, avec Pierre Vaillon. — 
Maquillage: maquillage pour en- 
fants, avec Caroie Léger. 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 
«Bermudes, terre et mer». Faune 
et flore terrestres et aquatiques 
des Bermudes. 

FIFL BRINDACIER 

-Fifi fait ses adieux». 

LES COQUELLICHES 

Réal.: Martin Gaudreau. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

“Suzanne Dumouchel,  peintre- 
graveur, Portrait de Suzanne Du- 
mouchel depuis son enfance, ses 
études, son mariage avec le pein- 
tre Alfred Dumouchel, ses en- 
fants, sa vie artistique avec et 
sans son mari, l'enseignement 
de son art, jusqu'à aujourd'hul, 
où elle décrit son oeuvre et ses 
méthodes de travail. Rech: Su- 
zanne Savaria, Entrevue: Françoi- 
se Faucher, Réal: Louis-Philippe 
Beaudoin. 

CINÉMA 

Le pays d'où je viens. Fantaisie 
musicale réalisée par Marcei 
Carné, avec Gilbert Bécaud et: 
Françoise Arnoul, Un jèune hom- 
me recherché par un oncle très 
riche dont il dilapide la fortune. 
se réfugie, la veille de Noël, 
dans un village dont les habi- 
‘tants ont l'air de ie connaitre. 
1! est le parfait sosie d'un pia- 


niste, De cette ressemblance 
naît une série de quiproquos (Fr. 
56). 

BOBINO 

GRUJOT ET DÉLICAT 

Avec Lise LaSalie et Gisèle 
Mauricet. «C'est permis de rè- 
vers, 


L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du jeudi: les spec- 
tacles, avec Francine Grimaldi et 
le tourisme, avec Normand Caze- 
lais, Réal.: Jean-Jacques Shei- 
toyan. 2 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 VISAGES 


19h30 


20h00 


20h30 


DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration ovec Raymond Piante. 
En vedette: Michel Forget, Chris- 
tiane Pasquier, Anouk Simard, 
Roger Lebel, Jean-Pierre Char- 
trand. Nicole Filion, Véronique 
Le Flaguais, Marthe Choquette, 
Michèle Deslauriers et André 
Cartier, Catherine, la fille du 
patron, arrive de San Francisco 
et annonce à son père sa sépa- 
ration avec son mari. Rési.. Mau- 
rice Falardeau, 

LE TRAVAIL À LA CHAÏNE 
Animateur: Serge Laprade, avec 
ta collaboration de Jacques Hou- 
de. Scripieur et recherchiste. Mi- 
chet Dudragne. Réal. Lisette Le- 
foyer. 

LES GRANDS FILMS 

Noël blanc, Comédie musicale 
‘réalisée par Michael Curtis, avec 
Bing Crosby, Danny Kaye et Vera 
Elien, Deux anciens combattants 
s'associent pour monter un nu- 
méro de music-hall, Au cours 
d'une soirée, Ils font la connais- 
sance de deux soeurs qu'ils en- 
gagant dans leur troupe. Le qua- 
tuor se rend dans une station de 


truite en pa- : 


sports d'hiver et nos deux héros 
reconnaissent dans le directeur 


de f'hôtel leur ancien général 
{USA 54]. 
22h30 TÉLEJOURNAL - 
22h45 DERNIERE EDITION 
23h05 CINÉMA 


L'accusé mène l'enquête. Drame 
réalisé par Don McDougalt, avec 
E'izabeth Ashley, Howard Duff et 
Christopher George. Un fourgon 
blindé est attaqué par des ban- 
dits. L'un ‘des convoyeurs est 


‘ soupçonné d'être complice. La 


police le somme de prouver son 
innocence (USA 72). 


VENDREDI 


16 décembre 


Sh10 
9h15 


9h30 


Sh45 


10h00 


10h15 
10h30 


11h00 


11h30 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

-Le Salon de l’auto-. 

LES ORALIENS 

«Une plule d'ore. 

MON AMI GUIGNOL 

L'ile au trésors. Guignol, M. 
de Beausoleil et Oscar sont sur 
la piste du trésor de Barbe Noi- 
re, Mais Fripoul!lard et sa bande 
de pirates sont sur la même 
piste. : 

TAM.TAM 

Les mécanismes logiques de la 


pensée. -Motifs cycliques- (der- 
nière de 5). 

VIRGINIE 

«La Neige». 

MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiologie. La maladie psy- 


chosomatique et les services s0- 
ciaux à l'intérieur de l'institut 
de cardiologie de Montréal, — 
«Méthodes de reproduction et 
de contraception. (dernière). La 
nllule anticonceptionnelle, avec 
le Dr André Aubry. 

FAIRE ET DÉFAIRE 

«A la recherche d'un équilibrer. 
La nécessité de protéger les cui- 
tures contre les Insectes nuisi- 
bles: les répercussions écoiogi- 
ques des produits chimiques, un 
mal nécessaire (dernière). 
ROBINSON SUISSE 

«ta Marque du capitaine Keel». 
Les Aoblnson trouvent leur mal- 
son saccagée et, fichée en terre. 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


une ‘croix mortuaire nortant leur. 


nom, Qui, dans ce coin perdu 
peut les connaître et leur en 
vouloir? 

SÉSAME : 
LES COQUELUCHES 

Réal.: Michel Gaumont. 
TEÉLEJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HU! 

Parmi les sujets: «Point sur la 
situation des femmes chefs de 
famile vivant de l'assistance s0- 
ciale», Des femmes chefs de fa- 
mille s'entretiennent de leurs re- 
quêtes auprès du gouvernement 
du Québec, de leurs revendics- 
tions au droit au travail, au re- 
tour aux études et aux garde- 
ries. Rech. et entrevues: Minou 
Petrowski. Réal. Franck Duval. 
LES ATELIERS 


De Montréal, Line Desjardins 


‘ donne quelques trucs afin de 


15h30 


. 15h45 


réaliser chez soi de belles pou- 
pées. Ses oeuvres voyagent à 
l'étranger ou sont exposées à 
Ottawa, Rech: Yvon Hubert. 
Animateur: Jacques Houde. Réal: 
J.-Réal Gagné. 

Réal.: J.-Réal.: Gagné. 

LES CHIBOUKIS 

«Les Chiboukis binairese. 
MINUTE MOUMOUTE! 

«La Visite. «Futaie et les choux 


- de Bruxelles», -Brindille»: «Pluie 


16h00 
16h30 


17h00 


Ri Que Ti Qui» (chanson). <L'E- 
chelle bleue» (conte). ele Voi- 
lier». 

BOB8INO : 

LE GUTENSERG 

La vie dans' une saile de rédec- 
tion des années 20. Texts: Pier- 
re Duceppe, Le Chevsl de 
Troie». Réal: Hubert Blais. 
L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du vendredi; les 
grands spectacies, avec Reine 


Malo et les loisirs, sports gt 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réal.: Henriette Grenier. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


MARCÜS WELBY, M.D. 
«L'Engagement-, Une femme, 
membre de la Secte des enfants 
de la lumière, refuse la transfu- 
sion da sang qui doit sauver sa 
vie et celle de l'enfant qu'elle 
attend. 


ALLER-RETOUR 

Animateur:  Ja®ues Duval. 
Réal.: Henri Paré. 

FORUM . 
Emission d'information animée 


par Louis Martin, Aéal.. Solange 
Demeules, Coord.: Pierre Caston- 
guay. 

SCENARIO 

De l'autre côté du miroir. His- 
toire de la dualité d'un homme. 
Pièce de Francine RAuel. Avec 
Bondfield Marcoux, Louise Laps- 
ré, Jean-Claude Sapre, Lorraine 
Pintal, Gilbert Leblanc, Jacques 
Duchesnes at André Richard (3e 
de 4). Réal: Renault Gariépy. 
Coord.: Claude Désorcy. 
SCIENCE-RÉALITÉ 

Magezine d'actualité scientifique. 
Animateur: Donald Dodier. Rech. 
et entrevues: Fernand Seguin, 
Yannick Villedieu. Solange Gs- 


gnon et  Jean-Denis Dubois. 
Aéal.: Thérèse Patry, Karl Pa 
rent et Hélène Robert. 
TÉLÉJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h05 


CINÉMA 


, L'espion qui venait du froid. A- 


ventures réalisées par : Martin 
Ritt, avec Richard Burton, Claire 
Bloom et Peter Van Eyck. Le chet 
des Services secrets en Allems- 
gne doit rentrer à Londres après 
une série d'échecs. Sur l'ordre 
de. ses chefs, il doit simuler la 
déchéance dans le but de se fai- 
re récupérer et de compromettre 
le responsable de l'espionnage 
Est-Allemand (USA 65). 


11h30 


12h00 
12h30 


#30 
13h35 


143 


16h00 


16h30 


+700 


MAGAZINE-EXPRESS 

De Trois-Rivières. «Nutrition-, a- 
vec Jeannine Cornellier, Les vo- 
lailles. Leur vaieur nutritive 
et leur cuisson, — «Décoration 
d'intérieur, avec Madelemne Ar- 
bour, Des papillons avec des 
Cure-pipes; des mobiles et des 


couronnes avec des serviettes . 


de table en papier. Animatrice: 


Lise Massicotte, Réal. Marcel 
Lamy. 

LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


Nouvelle cuisine: jambon glacé. 
avec Louise Godin. — Artisanat: 
mocaseins de peau, avec Michel 
Syivestre. 

LAUREL ET HARDY e 

“Deux loups de mer». Deux in- 
destructibles du cuirassé Ore- 
gon rencontrent deux belles da- 
mes et leur offrent une balade 
en auto, 

SÉSAME 

LES CCDUELUCHES 

Du Compiexe Desjardins, Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Dir. mus.: Roger Jou- 
bert. Réal. André Morin. Coord.: 
Alex Page. 

TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Géralde Lachance. 
FEMME D'AUJOURD'HUI 

Une première mondiale. «Quatre 
siècles de peinture de fenimes. 
{tre de 2}. Reportage sur l'expo- 
sition de plus de 150 tableaux de 
84 femmes artistes des années 
1550 à 1950, Ann Sutherland Har- 
ris, Ph.D. spécialiste du XViie 
siècie baroque et directeur des 
Affaires académiques au Metro- 
politan Museum de New Vark, 
décrit les oeuvres allant de 1550 
à la Révolution française, Rech. 
et entr. France L'Abbé, Anima- 
trice: Aline Desjardins. Réal: 
Monique Renaud. 

CINÉMA 

Ringo cherche une place pour 
mourir, Western réalisé par An- 
thony Ascot, avec Jeffrey Hun- 
ter, Pascale Petit et Gianni Pai. 
lavicino, En se défendant contre 
des bandits, le propriétaire d'une 
mine, qu'il exploite seul avec 
sa femme, est écrasé par les 
débris d'une explosion. Sa fem- 
me se rend au village voisin 
pour chercher du secours et re- 
crute quelques hommes. Au cours 
du voyage vers la mine, les 
hommes s'affrontent entre . eux 
et des combats les opposent à 
des bandits (It. 68). 

BOB!INO . 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer, Textes. Michel Cailloux. 
Réal.: Thérèse Dubhé. 

LE MAJOR PLUM-POUDING 

En vedette: Yves Létourneau. 
«Le Mongol fier. 

L'HEURE DE POINTE L 
Du Complexe Desjardins, maga- 
zine animé par Winston McQua- 
de. Chronique du lundi. les arts 
visuels, avec Jean-Louis Robil- 
lard et les disques, avec Be- 
noit L'Herbier, Réal. Aurèle La- 
coste, Coord.: Jacques Demers. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


DANIEL BOONE 

«Père adoptif». 

À CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Béeaupré, Andrée 
Boucher, Louise Lambert, Moni- 
que Joly, Rolland D'Amour et 
Béatrice Picard, Luce impose un 
régime végétarien à Aita et à 
l'oncle Procule. Réal: Louis Bé- 
dard. 


LE PONT 
Téléroman de Michel Gréco. A- 
vec Anne Létourneau, Pierre 


Beaudry, Pierre Ciaveau, Denis 
Larue, Réjean Guénette, Roger 
Garand et Yves Arnau. -Appelle- 
moi Coco.. Bart trouve que son 


ami Coco manque de stimulation. 
W lui propose un défi qu'ils de- 
vront accomplir dans la journée. 
Réal.: François Jobin. 

21h00 TELE-SÉLECTION 
Le Procès de l'aumônier Jensen. 
Drame réalisé par Robert Day, a- 
vec James Franciscus, Dorothy 
Tristan et Charles Durning. L'au- 
môênier d'une base navale amé- 
ricaine doit répondre devant une 
cour martiaie à une accusation 
d'adultère (USA 75). 

22h30 TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Normand Harvey. 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h05 ARSÈNE LUPIN 

Avec Georges Descrières et 
Christine Buchegger. Réal: Jean- 
Pierre Decourt. «Le 7 de coeur. 
Un industriel, &ämi d'Arsène Lu- 
pin, disparait mystérieusement. 
Comme Lupin le sait associé à 
un important projet en aéronau- 
tique. il enquête discrètement. 
CINEMA 

L'Homme tranquille, Comédie réa- 
lisée par John Ford, avec John 
Wayne. Maureen O'Hara et Vic- 
tor Mclaglen. Un Américain re- 
vient en {Irlande après une mé- 
Saventure dans le monde de la 
boxe (USA 51]. 


24h05 


MARDI 


13 décembre 


9h10 
shts 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

Emission du ministère de l'Edu- 
cation du Québec pour ies en- 
fants d'âge préscolaire. 


Sh45s OUM, LE DAUPHIN BLANC 

10h00 YOU HOU 
«Le Neze. 

40h15 AU JARDIN DE PIERROT 
«At choum». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«La Joaillerie, avec Gérard Gau- 
thier (dernière de 13). Brève 
synthèse des émissions précé- 
dentes en rappelant comment 
acheter un bijou et comment 
l'entretenir. — «L'Art floral. a. 
vec Gilles Domaine. Les gerbes 
de porte. : 

11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Des poissons marionnettes, avec 
Marie-Josée. — Des pots de 
fleurs avec des aquariums, avec 
André Desbiens. — Une délicieu- 
se mousse au saumon, avec Al- 
phonse Poulin. 

11h30 DOCTEUR SIMON LOCKE 
Avec Sam Groom, jack Albert- 
son et Len Birman, Réalisation: 
Chester Krumholz. “La Cage». 
Un vieux patient du Dr Andrews 
meurt quelques heures après que 
son médecin eut affirmé qu'il 
vivrait encore plusieurs années. 

12h00 LE MONDE EN LIBERTE 
«Au pays des Guillemots». 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Jean-Paul Leclerc. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Réjean Chayer {Québec). 

14h30 CINÉMA © 


Les Lois de l'hospitalité. Comé- 
die réalisée par Buster Keaton et 
John G. Blystone, avec Buster 
Keaton et Natalie Talmadge. Un 
homme a grandi à New York a- 
près la mort de son père dans 


une vendetta. Parvenu à sa ma- 
jorité, il retourne dans le sud 
pour prendre possession du bien 
familiat. 11 fait la connaissance 
d'une jeune fitte qui l'invite chez 
elle en toute innocence (USA 23) 
BOBINO 

PICOTINE 

«Pierrot et Colombine-. 

L'HEURE DE POINTE . 
Chroniques du mardi: les livres, 
avec Mouffe et le cinéma, avec 
Yves Taschereau. Réal : Fernande 
Chouinard. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 


20h00 


20h30 
‘ 


21h00 


21h30 


22h30 


LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 

“Diamants sur roues- (dernière 
de 3). Les bandits réussissent à 
récupérer les diamants et kid- 
nappent un des trois jeunes. Les 
deux autres se lancent à ïeur 
poursuite. 

GRAND-PAPA 

Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Béatrice 
Picard, Jean-Pierre Masson, Sep- 
timiu Sever, Gérard Paradis et 
Yolande Roy. Charles-Henri a 
l'intention de se présenter à la 
présidence du Club de l'Age d'or. 
Cordélia est furieuse. Que vat- 
eile faire pour demeurer prési- 
dente? Réal.: iucile Leduc. 
VEDETTES EN DIRECT 

invitée: Shirley Théroux. Elle In- 
terprète: «Mes joies quotidien- 
nes-. “Chante ta vie, -Dis-moi 


pourquoi», «Vivre pour vivres, 
“Je prend le temps de vivres», 
“Que feras-tu de ta vie». et 
“C'est beau {a vie-. Direction 
musicale. Georges Tremblay. 
Réal: Lise Chayer. 

LES AS 


Téléroman de Victor-Lévy Beau- 
lieu. Avec Marc Legault, Alpha 
Boucher, Lionel Villeneuve, Ed- 
gar Fruitier, Liliane Jolin-Peuvion. 
Yvon Leroux, Andrée Champagne, 
Miche! Mailhot, Nini Durand et 
Louise Lambert, Après un at- 
tentat contre sa personne, Guy 
Leclerc se retire dans une 
maison de pension, Par ailleurs. 
un homme bizarre semble s'adon- 
ner à fa pratique d'une religion 
mystérieuse, Réal. Guy Hoff- 
mann. 

TÉLEMAG 

Magazine d'actualité animé par 
Pierre Nadeau, Rech: Marc 
Bourgault. Reparters: Gilles Gou- 
geon, René Mailhot, Michel Pel- 
land. François Perreauit, Daniel 
Pinard et Armande Saint-Jean. 
Réal. Nicole Aubry, Lyse Dis- 
texhe, Normand Gagné, Michel 
Poirier, Marc Renaud, Jean Saint- 
Jacques et Hélène Saint-Martin. 
Réal.-coord.. Micheline Di Marco. 
TÉLÉJOURNAL 


22h45 DERNIÈRE EDITION 


23h05 


23135 


24h05 


RENCONTRES 

Invité. Gilles Marcotte, critique 
littéraire et romancier, profes- 
seur à l'Université de Montréal, 
Entr: Wilfrid Lemoine, Réal: 
Raymond Beaugrand-Champagne. 
PROPOS ET CONFIDENCES 
Georges-Emile Lapalme se racon- 
te (5e de 6). Réal: Jean Fau- 
cher. 


CINÉMA © 


Feuilles d'automne, Drame réali- 
sé par Robert Aidrich, avec Joan 
Crawrord, Cliff Robertson. Vera 
Miles et Lorne Green. Une céli- 
bataire est amoureuse d'un hom- 
me de vingt ans plus jeune qu'el- 
le. Elle l'épouse et decouvre qu'il 
est déjà marié, cleptomane, mer- 
teur et schizophrène {USA 55). 


9h10 
sh1s 


9h30 
3h45 
10h00 
10h15 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


MERCREDI 


14 décembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Centour… au cubes. 

LES ORALIENS 

«Tour de reine. 

TOPINO 

Les aventures d'un rat musqué. 
LA BOÎTE À LETTRES 

«Le Son OU. 

VIRGINIE 

-La Surprise de gros Guillaume». 
MAGAZINE-EXPRESS 

«Etre parents», M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, parle des riva- 
lités fraternelles. — -Photogra- 
phie». M. Yvon Richard parte du 
flash électronique (ire de 2]. 
LES TROUVAILLES DE 


CLÉMENCE 
Couture: une jupe gitane, avec 
Denise Saulnier. — Cuisine: 


comment réussir la cuisson d'u- 
ne dinde, avec Odette Taïllefer. 
LES GRAND-MÈRES 

«De Frelighsburg.. Les vieillards 
de Frelighsburg parlent du bon 
vieux temps (dernière). 
MINI-FÉE 

Dessins animés. «La Petite Fées». 
LES COQUELUCHES . 

Réal.: Normand Mathon. 
TÉLESOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

Extrait de la pièce d'Antonine 
Maillet: “La Veuve enragée», — 
-Pichet petit format», Exposition 
des oeuvres de Roland Pichet. 
Critique de deux livres québé- 
cois par Gilles Marcotte, écri- 
vain. — Entrevue avec le direc- 
teur du théâtre du Piccolo Thea- 
tro de Milano, M, Georgio Treh- 
ler, Entr.. Renée Maheux, Paris. 
— Exposition de iUnicef, Invi- 
tés: Jean-Pierre Demers, dir. gé- 
néral d'Unicef Québec et Marie- 
Annick Viatour, dessinatrice de la 
couverture de l'agenda. Entr.: Mi- 
nou Petrowski. Réal.: Yvette Pard. 
LE TEMPS DE VIVRE . 

Avec un groupe de l'Âge d'or de 
la paroisse St-Sixte, ‘Ville St- 
Laurent, M, Raoul Bourret par- 
le des activités de ce club. En- 
trevue avec Mme Alma Vincent, 
une des fondatrices de l'Asso- 
ciation des ceintures fléchées et 
M. Albert Viau, un des pion- 
niers de la -Bonne Chanson». 
—  Chronique-information: M. 
Gîlles Caron, du Conseil régia- 
na de la santé et des Servi- 
ces sociaux du Montréal métro- 
politain, traite des procédures 
d'admission en centres d'accueil. 
— Activité de la semaine: l’art 
de la° miniaturisation. Anima- 
teur: Pierre Paquette. 

BOBINO 

LE GRENIER 

Sadhü agit de façon bizarre. 
L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du mercredi: le théä- 
tre, avec Pascale Perreault et les 
restaurants, avec Diane Tassé. 
Réal.: Royal Marcoux. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 
19h00 LES BELLES HISTOIRES DES 


PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Gri- 
gnon. Le Triomphe de l'amoure. 
Florent a repris ses amours avec 
Iphigénie, Cette réconciliation 
provoque des chocs terribles. On 
ne parie que de cela au village. 
Avec Jean-Pierre Masson, Yvon 
Leroux, Andrée Basilières, Serge 
Turgeon. Thérèse Cadorette, Ro- 


Les Beaux Dimanches 


Les Ballets Jazz 
le 11,21 h 30 


Une émission 
exceptionnelle 


Les amateurs de ballet seront 
comblés le dimanche 11 décem- 
bre à 21 h 30 s'ils veulent bien 
regarder les Beaux Dimanches. 
Au programme, trois chorégra- 
phies d'Eva von Gencsy et de 
Geneviève Salbaing: Warm Up, 


Jazz Sonata et Up There. 
Souls Dance Undressed To- 
gether. 


Warm Up se présente conr 
me un condensé, spécialement 
chorégraphié pour la scène, 
des principaux exercices d'une 
classe de jazz. Il s'agit en fait 
du «vocabulaire» de base du 
danseur, tel qu'on l'enseigne 
justement aux Ballets Jazz. Les 
téléspectateurs’ pourront d'au- 
tant mieux se rendre compte de 
la technique rigoureuse qu'il 
faut acquérir pour devenir dan- 
seur de jazz, que le groupe Har- 
moénium a bien voulu enregistrer 
spécialement pour l'émission 
une version nouvelle de ses 
deux mélodies les plus po- 
Pulaires composées par Serge 
Fiori: «Un musicien parmi tant 
d'autres» et «Dixie». 


Viendra ensuite Jazz Sonata. | 


Ce ballet, commandé en 1975 
aux Ballets Jazz pour leur par- 
ticipation au Festival interna- 
tional de la danse à Venise. 
combine les éléments de danse 
classique et de danse de jazz 
qui sont à la base de la techni- 
que de la compagnie. Sur une 
musique originale de Trevor 
Payne, qui s'inspire d'une mélo- 
die de Brahms comme ouvertu- 
re de danse académique, le thè- 
me devient rapidement syncopé: 
ce qui entraine Îles danseurs 
dans un joyeux ballet où se mé- 
lent pas de deux lyriques et 
déhanchements rythmiques pour 
se terminer par une véritable 
“jam session», alors que cha- 
que danseur improvise un solo. 
Finalement, avec Up There. 
Souls Dance Undressed Togeth- 
er, nous aurons un ballet en 
six mouvements, Chacun repré- 
sentant un état d'âme: le mys- 
tère, le jeu, le calme, la pas- 
sion, la solitude et l'espoir. Ce 
ballet est chorégraphié sur une 
musique pour instruments de 
percussion composée et enre- 


gistrée spécialement pour Îles 
Ballets Jazz par Paul Duplessis 
et Dido. 

Danseurs solistes: Mario Ber- 
trand, Nathalie Breuer, Dimitri 
GCostomiris, Olesia Cyncar, Hea- 
ther Farquharson, Peter George, 
Carole Grange, Donaleen Hind- 
ley, David MacMurray Smith, 
Louis-André Paquette, Thomas 
Pearce, Patricia Strauss, Mary 


‘Sullivan et Lorne Toumine. 


Musique originale: Trevor 
Payne, Paul Duplessis et Dido 
et Harmonium pour Warm Up. 
Chorégraphie: Eva von Genc- 
sy. Maître de ballet: Laszlo Ta- 
masik. Costumes: Nicole Mar- 
tinet et Richard Lorain. Réalisa- 
tion: Pierre Morin. Script-assis- 
tante: Suzanne Durand de Car- 
denas. 


La troupe des Ballets Jazz 
Eva von Gencsy et 
Geneviève Salbaing 


Expression de notre temps, 
mélange de stricte technique et 
d'improvisation, les Ballets Jazz 
ont su gagner un public enthou- 
siaste qui, depuis cinq ans, ne 
fait que croître — et leur a per- 
mis de parcourir le Canada, l'Eu- 
rope, les Etats-Unis et les Ca- 
raïbes. La troupe fut bien ac- 
cueillie partout. Qu'on en juge. 
Selon Angèle Dagenais, du De- 
voir: «Les Ballets Jazz ont réus- 
si une synthèse nouvelle et ori- 


ginale au tableau des éléments : 


de la danse contemporaine.» 
Dans le Corriere Italiano, à Ve- 
nise, en 1975, on pouvait lire 
ceci: «Les Ballets Jazz de Mont- 
réal: une compagnie excellen- 
te, harmonieuse et dynamique. 
L'heureux mariage de la danse 
et de la musique moderne.» 
Quant à Jean-Paul Brousseau, 
de La Presse, il écrivait, en fé- 
vrier 1976: «C'est là une com- 
pagnie qui s'est rendue indis- 
pensable dans le tableau géné- 
ral de la danse au Québec.» 


Geneviève Saïbaing 
cofondatrice et directrice gé- 
nérale 

Née à Paris où elle étudie 
la danse avec Egorova et Rou- 
sanne et le piano avec Pierre 
Sancan, elle est ensuite soliste 
au Washington Concert Baliet. 
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A son arrivée à Montréal, elle 
participe à plusieurs spectacles 
comme artiste invitée et elle 
fait partie des Ballets Chiriaeff, 
le petit noyau de danseurs qui 
devait donner naissance aux 
Grands Ballets canadiens, avant 
d'abandonner la danse pour la 
chorégraphie. 

Par la suite, elle crée plu- 
sieurs ballets, notamment pour 
la télévision de Radio-Canada, 
les Grands Ballets canadiens, 
le Théâtre international de 
Montréal, l'Orchestre de cham- 
bre McGill et des spectacles de 
variétés. 

Quand ses activités de direc- 
trice générale de la Compagnie 
et de présidente du conseil lui 
en laissent le loisir, elle ensei- 
gne le ballet jazz en sessions 
spéciales, la dernière ayant eu 
lieu pendant la tournée de ia 
Compagnie en Guadeloupe, in- 
vitée par le Centre guadelou- 
péen d'action culturelle. 


Eva von Gencsy 
cofondatrice et directrice artis- 
tique 

Elle fait ses études de danse 
à Budapest, sa ville natale. A 
son arrivée au Canada, elle est 
engagée comme première dan- 
seuse du Ballet royal de Win- 
nipeg puis des Grands Ballets 
canadiens. Se tournant ensuite 
vers le jazz, elle obtient une 
bourse du Conseil des Arts du 
Canada qui lui permet d'étudier 
chez les grands maïtres du jazz 
à New York. 

Unissant les techniques de la 
danse classique et du jazz, elle 
crée son propre style dans le 
but d'intégrer le ballet jazz dans 
l'art de la danse. Depuis de 
nombreuses années, elle dirige 
la section jazz à l'Ecole des 
beaux-arts de Banff. Elle a cho- 
régraphié, spécialement pour 
les Jeux Olympiques de Mont- 
réal, le ballet Fleur de lit en 
collaboration avec Marcel Dubé 
et Claude Léveillée. 


. 
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Hors série 


Richelieu ; 


mercredi 14,21 h 00 


Le cardinal de Richelieu 


Une série de six épisodes 
sera consacrée à Richclieu et 
débutera le mercredi 14 dé- 
cembre à 21 heures, dans le 
cadre de Hors série. Cette 
réalisation de prestige fera 
mieux connaître la vie de cet 
homme d'Eglise et de pouvoir. 
Face à un siècle d'intrigues, Ri- 
chelieu doit faire fi de la haine 
du peuple et de l'agacement 
d'un roi faible, pour servir son 
idée de la France. Cette série 
a étéæonçue de manière à sa- 
tisfaire aussi bien les amateurs 
d'Histoire les plus exigeants 
qu'un public moins averti qui 
trouvera, dans ces films, un di- 
vertissement de choix. 


L'Envol du hobereau 


Le premier épisode permet de 
découvrir les origines du cardi- 
nal. Les Richelieu, issus d'une 
famille poitevine, participent à 
la fois. par leurs alliances, du 
clergé, de la noblesse et du 
tiers état. Armand Duplessis 
voue à son père une admiration 
sans bornes et la mort de ce 
dernier durant la guerre civile 
l'oblige à mener une vie sans 
cesse menacée. Destiné à la 
carrière des armes, il devient 
évêque de Luçon en 1607 à la 
suite de la renonciation de son 
frère cadet. || n’a alors que 22 
ans. Le premier épisode brosse 
la fresque d'un temps agité où 
le jeune évêque montre, malgré 
son autorité, une certaine vul- 
nérabilité intérieure. 


Un évêque en enfer 


Dans le deuxième épisode, 
vous verrez Armand qui devient 
ministre du tout-puissant favori 
de la reine mère, Concini, maré- 
chal d'Ancre. Richelieu méprise 
le jeune et faible roi Louis XI 
et s'appuie sur Marie de Médi- 
cis et sur l'étrange confidente 
de la souveraine, Léonora Gali- 
gai. En dépit de son arrivisme 
et de ses liaisons dangereuses, 
il amorce sa grande politique 
lorsque le monarque. réussissant 
un audacieux coup d'Etat, fait 
tuer le maréchal et prend per- 
sonnellement le pouvoir. Ar- 
mand. conseiller intime de la 
régente, manoeuvre de telle ma- 


: 
-s 


nière qu'il parvient à se rendre 
indispensable tant au parti du 
roi qu'au parti de la reine mère. 
Après deux guerres civiles et 
d'extraordinaires intrigues révé- 
lant la mentalité des féodaux, 
l'évêque de Luçon, désormais 
cardinal de Richelieu. devient 
premier ministre. 


L'Amour et La Rochelle 

Le troisième épisode montre 
comment ce siècle de raison est 
aussi le siècle de la folie. Le 
cardinal, luxueux vizir, lutte en- 
tre deux factions: celle des 
“bons chrétiense tout dévoués 
comme la reine mère au pape, à 
l'Empire et à l'Espagne, et celle 
des “bons Français» toujours en- 
clins à s'appuyer sur les prin- 
ces protestants. Logiquement, la 
France ne devrait pas entrer en 
conflit avec l'Angleterre, mais 
le duc de Buckingham, délirant 


? 


de passion pour Anne d'Autri- 
che, débarque à l'ile de Ré puis 
soutient La Rochelle ‘insurgée 
jusqu'à l'instant où il tombera 
poignardé par le lieutenant Ful- 
ton. 


L'Esclandre de la Saint-Martin 

Au quatrième épisode, le car- 
dinal a réussi à obtenir la con- 
fiance du roi. il a neutralisé les 
manoeuvres de la reine Anne 
d'Autriche (qui, paradoxalement, 
deviendra plus tard une régente 
exemplaire). [| tient en lisière 
Monsieur et les grands mais il 
encourt désormais le tempé- 
tueux courroux de Marie de 
Médicis. Car la reine mère, a- 
moureuse déçue, s'emploie à 
perdre le cardinal. Une maladie 
de Louis XII laisse croire à la 
faction des “bons chrétiens», 
animée par la reine mère, qu'el- 
le tient sa victoire. Comme le 
roi ne réagit plus, Richelieu ten- 
te une opération de séduction 
auprès de la terrible dame, mais 
il échoue. C'est alors que le 
cardinal perd pied, hanté par le 
spectre de Concini, et craignant 
la colère parisienne, il songe à 
s'enfuir. 


La Patrie en danger 


Le cardinal, jamais affermi 
dans un pouvoir rendu précaire 
par la rancune des grartds et 
les pressions exercées sur le 
roi, entame une gigantesque 
partie d'échecs à l'échelle du 
monde. S'il jette les bases d'un 
empire colonial, s'appuie sur 
les Ottomans et même la nais- 
sante Russie, il cherche avant 
tout à desserrer l'étau consti- 
tué par les immenses posses- 
sions de la maison d'Autriche. 
Comme ses adversaires Oliva- 
rès, Wallenstein et Ferdinand, 
il reculera longtemps devant la 
guerre, puis la jugeant inévita- 
ble, il en précipitera la décla- 
ration. 


Les Caprices de la Providence 


Le sixième et dernier épisode 
montre comment, vainqueurs à 
l'extérieur, Louis XII et Riche- 
lieu, fondateurs de la France 
moderne, n'ont pas encore tri- 
omphé des grands. De nouveau, 
Monsieur s'agite et derrière lui, 
le plus borné et pourtant le plus 


émouvant des conspirateurs, le 
propre favori du roi, le marquis 
de Cinq-Mars. Louis XIII, écar- 
telé entre sa passion pour le 
trouble adolescent et son de- 
voir de roi, donne une fois de 
plus raison au cardinal, au prix 
d'un terrible combat intérieur. 
Aux premiers jours du vizirat, 
tombait la tête du prince de 
Chalaïis, et aux derniers, on voit 
la terrifiante exécution du mar- 
quis de Cing-Mars et de son ami 
de Thou, qui est uniquement 
coupable de non-dénonciation. 

Richelieu reste ministre jus- 
qu'à sa mort, poursuivant un 
double but: la restauration de 
l'autorité royale et l'établisse- 
ment de la prépondérance fran- 
çaise en Europe. A l'intérieur 
du pays. il fut donc amené à 
lutter contre les grands qui 
avaient déjà pris les armes avec 
Marie de Médicis et qui ne ces- 
sèrent de fomenter des conspi- 
rations contre le ministre. 

{l encouragera la création d'u- 
ne marine, le développement du 
commerce et celui d'un empire 
colonial. 1! intervint dans le do- 
maine des lettres par la fon- 
dation de l'Académie française 
en 1635. I agrandit la Sorbonne, 
bâtit le palais cardinaliste, fu- 
tur Palais royal. 

Mort en 1642, il nous laissa 
ses Mémoires et un testament 
politique. Un recueil de ses let- 
tres fut édité par la suite. 

Cette série en six épisodes 
qui sera diffusée dans le cadre 
de Hors série, est l'oeuvre 
commune de trois hommes. 
L'histoire de ce film est basée 
sur les trois -volumes intitulés 
l'Ambitieux, écrits par Philippe 
Erlanger. Jean-François Chiappe 
en a fait l'adaptation alors que 
Jean-Pierre Decourt en a été le 
coadaptateur et le réalisateur. 
Le rôle de Richelieu est tenu 
per Pierre Vernier. La distribu- 
tion du premier épisode com- 
prendra également Marie Wim- 
mer. Mireille Audibert et Jean- 
Pierre Bernard. 

HF. 


SAMEDI 
10 décembre 


8h35 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h00 HEIDI 


<Un parfum de printemps». 


9h30 WICKIE 


«Les Moulins de Hollande». 


10h00 LA MAISON DE PERSONNE 


«Le Bal masqué». 


10h30 MONSIEUR ROSÉE 


“Le Départ (dernière). 


11h00 FOOTBALL AMERICAIN 


Du Riverfront Stadium, les Stee- 
lers de Pittsburgh rencontrent 
les Bengals de Cincinnati. Re- 
porter sportif: Raymond Lebrun. 
Commentateur. Jean Séguin, A- 
nimateur en studio: Serge Arse- 
nault. Réal: Julien Dion. 


13h30 TAMPON AU TELECINE 
14h00 ES-TU D'ACCORD? 


Textes: 
Marcel 


Musique et bricolage. 
Raymond Plante, Réal. 
Lapiante. 


14h30 DECLIC 


Mime. «Neige». 


15h00 DEBATS 


PARLEMENTAIRES 
Bilan hebdomadaire des débats 
à la Chambre des Communes. 
Animateur: Jean-Marc Poliquin. 
Rédacteur en chel: Paul Racine. 
Aéal.: Michel Samson. : 


16h00 SPORTHÈQUE 


Compétitions olympiques, «Judo» 
et «Escrime». Reporter sportif: 
Miche! Picard. Commentateurs: 
Louis Arpin et Jacques Primeau. 
Réal.: André Latour, 


1700 BAGATELLE 


Dessins animés. «L'Agent Sans. 


secret=: «Sophie». «Bugs Bun- 
ny». «Le Lièvre aux oreilles en 
«damier. «Cochonnet au zoo». 


-Le Capitaine Pugwashe. «Do- 
bromir l'inventeur». «La Fourmi 
ätomique., Le Petit Cabri-: 
«Un concours de chante, Fred 
Basset-; -Marqué par le sort-, 
“Les Mervuilleuses Histoires du 
professeur Kitzel»: «Les Acroba- 
tes de Crète». 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 


Du Forum de Montréal, ies Ca- 
nucks de Vancouver rencontrent 
les Canadiens, Reporters sportifs: 
René Lecavalier. Gilles Tremblay, 
Aichard Garneau et Lionel Duval. 


Réal: Michel Quidoz et Jacques . 


Primeau. 


20h30 (CI, AILLEURS 


De Winnipeg. -«Prob'ème nord- 
américain des maladies transmi- 
ses sexuellement. Le système 
de soins et de dépistage des 
maladies transmises sexuelle- 
ment en vigueur au Manitoba. 
Invités. Dr John Scatliss, res. 
ponsable du système, et une in- 
firmière spécialisée. Rech, et 
entrevues. Pierre  Desrosiers. 
Aéal.: Léo Foucault. 


20h55 FILM 


A Communiquer 


21h00 POURQUOI? 


Des adolescents racontent leurs 
voyages, Participante: Fanny 
Schaack. Luxembourg, Sujet: la 
ville de Bayeux, en Normandie, 
France. Animateur. Patrick Saba- 


tier. Réal: Georges Giauffret. 
Prod.: Communauté des Télévi- 
sions francophones. 


21h30 LA FEMME BIONIQUE 


22h30 


Avec Lindsay Wagner ét Richard 
Anderson. «Chasseur de fanté- 
mes». Jaime doit se faire chas- 
seur de fantômes lorsque de dan- 
gereuses forces  surnaturelies 
viennent chambarder l'exécution 
d'un projet d'une très grande im- 
portance, Avec la participation 
de Kristy MeNichol, Paul Shenar 
et Bo Brundin. 


TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barrette. 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 
23h10 


POLITIQUE FÉDÉRALE 

Le Crédit social. 

CINÉMA : 
Les Révoltés du Bounty, Drame 
réalisé par Lewis Milestone. avec 
Marlon Brando, Trevor Howard et 
Richard Harris. En 1788, le «Boun- 
ty-, voilier anglais, navigue vers 
Tahiti. Au cours du voyage, la 
tyrannie du capitaine suscite la 
colere et l'animosité de l'équi- 
page {USA 62). 


DIMANCHE 


11 décembre 


8hss 
9h00 


3h30 


9h45 


10h00 


OUVERTURE EY HORAIRE 

LES AVENTURES DE OUi-QU! 
Animation et marionnettes, Réal.: 
Brian Cosgrove et Mark Hall. A- 
daptation. Ruth Boswell. Musi- 
que: Mike MeNaught. -Plop et 
Oui-Oui-, Plop est victime d'une 
chute qui l'amène à l'hôpital. — 
«Oui-Oui et ie Père Noël». On ré- 
quisitionne les services de Oui- 
Oui pour accompagner le Père 
Noël en auto {dernière). 

LES CONTES DE LA RIVE 

«Une partie de pèche- (tre). 
L'EGLISE EN PAPIER 

-Paul poursuit son voyage chez 
les Galates*. Avec les voix d'Ed. 
gar Fruitier, Miche! Mondié, Ber- 
trand Gagnon et Jean-Pierre Wa- 
serman, Narrateur: Gilles Dupuis, 
Rech: Jean-Guy Dubuc. Textes: 


Henriette Major. Animateur: 
Claude Lafortune, Réal. Gérard 
Chapdelaine. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 

De la paroisse Ste-Odile, à Qué- 
bec. Célébration de la messe par 
M. Jean-Claude Trottier. Anime- 
teur: Jean-Claude Filteau. Réal: 
Andrée Thériault. 


11h00 FOOTBALE AMERICAIN 


Du Schagler Stadium, les Dol- 
phins de Miami rencontrent les 
Patriots de Ia Nouvelle-Angle- 
terre, Reporter sportif. Raymond 
Lebrun, Commenteteur: Jean Sé- 
guin. Animateur en studio: Ser- 
ge Arsenault, Aéal.: Jullen Dion. 


13h30 FILM 


A Communiquer 


14h00 SECOND REGARD 


“Les Expériences et les recher- 
ches psychiques». Le symposium 
Sur les expériences et les re- 
cherches psychiques tenu à Sha- 
winigan les 14, 15 et 16 octobre. 
Sujets: les phénomènes parapsy- 
chologiques, ia nature et le rôle 
de la prière dans la vie spirituel- 
le, les orientations possibles de 
la science et de l'humanité dans 
les siècles à venir, la prépara- 
tion à la mort, la transmission 
de la pensée, la clairvoyance et 
la psychokinésie, Invités: Clau- 
dine Brelet-Rueff, ethnologue: 
Jeen Dierkens, parapsychoiogue: 
Joseph Dessuart. voyant-géoman- 
cien: Jacques Donnars, psychia- 
tre, Jean-Pierre Girard, médium, 
et Léon Geerinckx, philosophe. 
— «Bilan des dix ans de CEGEP 
au Québec», Invités: MM. Arthur 
Tremblay, ex-sous-ministre de l'E- 
ducation: Jean-Paul  Desbiens 
(Frère Untel): Jean Pronovost, 
directeur général de l’enseigne- 
ment collégial; Guy Rocher. 
sous-ministre au Développement 
culturel du Québec, et Paul Bé- 
langer, sociologue, Entrevues: Y- 
ves Blouin, Réaï.. Roger Barbeau. 


15h00 LA SEMAINE VERTE 


16h00 


17h00 


17h30 


18h00 


18h30 
18h35 


19h00 


19h30° 


Dossier: les cultures de conser- 


verie au Québec. Commentatrice: 
Lucie Desjardins. Réal. Claire 
Villemaire. — Chronique hortico- 
le. — Commentaires sur l'actua- 
lité agricole, — L'auto-suffisance 
alimentaire en Suède, avec Paul- 
André Comeau, Animateur: Pier- 
re Perreauit. Aéal.. Ciaire Ville- 
maire, Jean-Guy Landry, Gilles 
Perron et Denis Faulkner. 


D'HIER À DEMAIN 

Les Grandes Batailles du passé: 
-«Solferino 1859. Documentaire 
réalisé par Massimo Scaglione. 
Bataille sanglante entre les Fran- 
çais et les Autrichiens à Sotferi- 
no, en juin 1859, Les circonstan- 
ces qui amenèrent cette guerre et 
ses conséquences (Fr.). 

SON ET IMAGES 

Le Trio Hertz. Yaela Hertz, vio- 
lon; Talmon Hertz, violoncelle, 
et Dale Bartlett, piano. Au pro- 
gramme: Trio en ré mineur, op. 
32 {Anton Stepanovitch Arensky). 
Réal.: John Thorne. 
CINÉ-MAGAZINE 

Magazine animé par André VI- 
geant. Chef recherchiste et cri- 
tique: Richard Gay. Documenta- 
listes: Ronald Plamondon et Jean- 
Pal Passet. Réal. Armand Fortin. 
AUX FRONTIÈRES DU CONNU 
L'Aéronautique {2e de 3). -Les 
Superscniques», La naissance du 
Concorde, la lutte des SST 
(Lockheed et Boeing). ie X-15 et 
les avions-fusées, Invité. M. 
Jean-Claude Martin, Air France. 
dir. du programme Concorde. In- 


terviewer: Paul-Emile Tremblay. 
Narrateur: Marc Filion. Résl.: 
Jean Martinet. 
TELEJOURNAL 
TÉLESCOPIE 


Piérre Olivier interroge un par- 
ticipant ou un 1émoin d'un événe- 
ment marquant des la semaine. 
Réal.: Claude-H, Roy. 

AVEC LE TEMPS 

Téléroman écrit et interprété par 
Louise Matteau et Normand Géli- 


nas, avec Jean-Pierre Bergeron. 


Louise Dufresne, Johanne Gar- 
neau, Diane Dufort, Francine Gé- 
Wnas, Robert Daviau, Normand 
Desloges et André Lacoste. Une 
petite fille s'amène au Centre 
pour obtenir de la documentation 
sur fa contraception, Réal. Jesn 
Picard et Jean-Yves Latorce. 

LES BEAUX DIMANCHES 

Ballet national d'Espagne. Au 
programme:  «Boléro- (Ravel), 
chorégraphie de José Granero; 


quelques pièces de foikiore es- 


pagnol: -Extrermadura- (fuiz de 
. Luna), chorégraphie de Juanjo 
Linares; +Andalucia- (musique 


populaire pour guitare), chorégra- 
phie de juan Quintero, et -Ara- 
gon, Jota de la Dolores- (Breton). 
chorégraphie de Pedro Azarin. 
Réal.. Roger Fournier et Normand 
Mathon. Ê 

LES BEAUX DIMANCHES 

Les Lions de Serengeti. Docu- 
mentaire réalisé par Jane Goo- 
dall. Spéciailste du comporte- 
ment animal, Jane Goodali suit 
pas à pas l'évolution d'une fa- 
mille de lions dans le Parc na- 
tional de Serengeti, en Afrique. 
LES BEAUX DIMANCHES 

Les Ballets Jazz, Trois ballets 
modernes interprétés par la trou- 
pe les Baliets Jazz Eva von Genc- 
zy et Geneviève Salbaing: -Warm 
Up», «Jaz2 Sonata. et «Up the- 
ré», «Souls Dance Undressed 
Together. Musique originale: 
Trevor Payne, Paul Duplessis et 
Dido. Chorégraphie: Eva von 


Genczy. Maître de ballet: Laszlo 

Tamasik. Rés! Pierre Morin. 
22h30 TÉLÉJOUANAL 

Lecteur: Gaétan Barrette. 


22h45 DERNIÈRE EDITION 


23h00 POLITIQUE PROVINCIALE 
L'Union nationale. 

23h10 CINÉ-CLUR 
Le Pirate noir. Variété réalisé par 
Douglas Fairbanks et Alfred Par- 
ker, avec Douglas Faïirbanks, Bil- 
lie Dove et Sam de Grasse. Sur 
un thème vaguement ortental, une 
féerie acrobatique (USA 26). 


21h30 


LUNDI 
142 décembre 


#h50 OUVERTURE ET HORAIRE 

8h55 THE SUN RUNNERS 

Production de l'Office de la té- 
lécommunication éducative de 
l'Ontario, . 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
Moi, mes souliers». 

LES ORALIENS 

Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de îre année. 
Avec Lisette Anfousse, Serge 
L'italien et Hubert Gagnon. Pro- 
ductian: Radio-Québec. «Coups 
de vente. 

MON AMI GUIGNOL 

Théâtre de marionnettes. -Le 
Bal masqué. Tous les habitants 
de la ville invités par le maire 
Barbichon arrivent déguisés pour 
assister au bal masqué. Guignoli 
les complimente sur leurs dégui- 
sements. 

UNE FENÊTRE DANS MA TÛTE 
Texte. Raymond Plante, Avec 
Pauline Martin, Yvan Ponton. Ri- 
na Cyr et Serge Thériauit. Thè- 
me: l'art, «Le Mystère des meu- 
bles qui marchent.. Réal. Pierre- 
Jean Cuillerrier. 

VIRGINIE 

Avec André Cailloux. Louise Ga- 
mache et Danielle Schneider. 
Réal. Aaymond Pesant, -Ls Tor- 
tue». 


shis 


10h00 


: t0h15 


ST-PAUL 


“Bousille et les Justes” | 
GRAND SUCCES 


Les 24, 25 et 26 novem- 
bre derniers le Cercle Drama- 
tique de St-Paul présentait 
au petit théâtre de l'Ecole 
Régionale ‘Bousille et les 

. Justes’ de Gratien Gélinas, 


Cette pièce est une pein- 
ture de moeurs intéressantes 
du Québec avant la révolu- 
tion tranquille des années 
soixante, en même temps 
que le portrait d’une famille 
qui cherche à tout prix à 
défendre son honneur. Bou- 
sille se trouve aux prises avec 
sa conscience lorsque son 
cousin Henri lui demande de 
orêter faux témoignage de- 


Choix inévitable, Bousille (Marc Gallien) doit p 


Stella Tremblay 


vant la justice sous la pres- 
sion conjuguée de Phil et 
d'Henri, Bousille cèdera mais 
sera incapable de chasser le 
remords. 


Bousille (Marc Gallien), 
Henri (Gilles Leblanc), Phil 
(Maurice Langlais), la Mère 
(Juliette Lafleur) ainsi que 
les autres membres de la 
famille Grénon ont captivé 
l'intérêt de la foule très 
nombreuse à chaque repré- 
sentation par leur interpréta- 
tion excellente de chacun de 
leur rôle. 


Gratien Gélinas a créé un 


Adélard Poirier. 


rêter faux serment devant la bruta 


, 


Les personnages de la pièce 


NS 
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“’Bousille et les Justes’”, assis de gauche à droite: Marc Gallian, Bernice 


Li 


f,/ 


LeBlanc, Juliette Lafleur, Pauline Joly, Laurier Joly, directeur; debout: Albertine Warholik, Maurice 
Langlais, Adélard Poirier, Gilles LeBlanc, Marcel Préville et François Hébert. 


Oo 


s 


ri Grenon (Gilles LeBlanc}, tandis que Phil Vezeau (Maurice Langlais), en est témoin. 


Fête de la Sainte Catherine 


Jeanne Dubeau 


C'était le jour de fête au 
Parkland Nursing Home et 
Manoir vendredi dernier le 
25 novembre, Fête de la 
Ste-Catherine, 


Avec la tire traditionnelle 
des Canadiens-Français et le 
programme de chants très 
appropriés, ajouté à la musi- 
que, toutes les personnes 
présentes s'accordent à dire 
que l'Abbé Simard, l’Abbé 
Croteau, Mme Larochelle et 
Maurice Dubeau purent faire. 
des heureux encore une fois. 


Au foyer Parkland, l'Ab- 
bé Croteau souligna la belle 
tire si bien préparée par 
Soeur Héroux qui lui appor- 
ta des applaudissements. En 
plus, de jolies tartelettes fu- 
rent distribuées à tous et à 
chacun. 


Au Manoir, Soeur Héroux 
se disposa bien volontiers à 
coiffer Ste-Catherine une 
fois de plus et avec le tirage 


des numéros chanceux, deux 
Catherinettes furent choisies 
en les personnes de Mmes 
Chrétien et Mincheau, les- 
quelles reçurent en échange 
de leur participation un joli 
cadeau. 


La tire qui fut trouvée 
vraiment délicieuse, fut dé- 
gustée durant tout le pro- 
gramme. Les musiciens reçu- 
rent aussi un souvenir, spécia- 


LA CAISSE POPULAIRE 
__ DE ST-PAUL 
ASSUR ANCE-VIE SUR PRETS ET EPARGNES 


Tél: 645-3357 


lement l'Abbé Rosario Si- 
mard pour son assiduité et sa 
chaleureuse poignée de main 
qu'il offre toujours à tous. 


L'on se sépara au chant 
de l’aurevoir, soulignant tou- 
jours avec regret que ce fut 
trop court... 


Nous remercions la Fon- 
derie de Saint-Paul pour son 
concours apporté au Fonds 
du Comité du M.F.C, V 


G.L. Desaulniers, gérant 


lité d’Hen- 


théâtre qui est le reflet de 
l'âme populaire. Dans les 
Jersonnages, le spectacteur 
doit se retrouver: rire, pleu- 
rer et n'avoir point envie de 
s'en aller. 

Chapeau bas à Mme Céci- 
le Bielech et son bureau 
d'administration et de direc- 


tion pour sa belle organisa- 
tion. Aussi un gros merci à 
Laurier Joly, metteur en scè- 
ne par EXCELLENCE pour 
avoir si bien monter cette 
pièce de théâtre. Sans ces 
personnes dévouées le Cercle 
Dramatique de St-Paul ferait 
piètre figure. 


‘ Le 


La culture Canadienne- 
-Française est encore très vi- 
vante dans notre beau coin 
de la province. Malgré que 
l'assimilation s'accapare 
d'une quantité de nos Cana- 
diens-Français, la qualité 
n'est pas encore prête à cé- 
der. V 


Un de fleurs pour le présidente, Mme Cecile Bielech, présenté 


hu . j ; ! 
Bernice LeBlanc, qui interprétait le rôle de Colette Marcoux dans la pi- 
êce, présente ici un petit cadeau en signe de remerciements au metteur 
en scène, Laurier Joly. 
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BONNYVILLE 


Victoire pour Notre Dame 


Pendant plusieurs années 
consécutives, l'Ecole Notre- 
-Dame Junior High avait 
remporté les trophées de voi- 
ley-ball pour la région et 
cette année ne fut pas diffé- 
rente. 


A Grand Centre, les équi- 
pes de filles et de garçons 
ont tous deux remporté les 
honneurs en gagnant les tro- 


> 


Le Bal de la Ste Catherine. 


_— Poids is 


l'E 


Pris 


phées régionaux. || s'agissait 
d'un tournoi entre les trois 


plus grandes écoles, soit, 
Grand Centre, Medley et 
Bonnyviile. 


Le samedi suivant, l'Ecole 
Notre Dame fut l'hôte d'un 
grand tournoi régional qui à 
vu participer seize équipes. 
Après une longue journée de 


compétition acharnée, les fil- 
l'Ecole Notre-Dame 
ont décroché le trophée tan- 
dis que les garçons se sont 
placés en deuxième place 
Glen 


les de 


derrière l'équipe de 
Avon de St-Paul, 


Félicitations aux joueurs 
et aux instructeurs, Robert 
Kleinmann et Paul Dolynny: 


V 


Mme Juliette Machildon est coiffée du président et de la vice-présidente de l’'ACFA, 


Gilbert Proulx et Marie-Claire Champagne, lors du Bal de la Sainte Catherine. 


VENEZ FÊTER NOËL! 


Afin de partager l'esprit 
de Noël, le corps professoral 
et les étudiants de l'Ecole 
Secondaire de Bonnyville 
vous invitent à une soirée 
musicale. 


La soirée qui aura lieu 
lundi, le 19 décembre 1977, 
débutera à 7h30 au gymnase 
de l'écoie avec la fanfare et 
la chorale de l’école sous la 
direction de Walter Boldt 
qui nous présentera un 


Pour achats et ventes de 


programme de musique de 
Noël. 


À la suite, l'on vous invite 
au “PIT" pour participer à 
une heure de chants et de 
cantiques de Noël sous la 
direction d’Armand Laing. 
L'on chantera en plusieurs 
langues, Venez chanter à la 
chandelle dans un esprit de 
fraternité. 

Gabe Savary et les étu- 
diants d'Etudes Sociales 30. 


maisons, blocs appartements 


LUCIEN 


LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


302 Kingsway Garden 
476-5319 


Les gagnantes des deux tournois régionales intermédiaires de ballon-volant sont: 
pramière rangée, g. à d.: Robert Kleinmann, instructeur, Debbie Radford, Nadi- 


Mieux que jamais! Voilà 
trois mots qui résument bien 
la pensée et l'impression des 
gens qui ont participé au Bal 
de la Ste-Catherine à Bonny- 
ville. 


Est-ce que c'était les jo- 
lies décorations de Roland 
Lajoie? Ou encore, c'était 
peut-être l'abondance des 
mets canadiens-français? 
Non, c'était grâce à la musi- 
que variée et entrainante des 
orchestres de Ghislain Berge- 
ron et d'Edouard Noël? 


Encore un Succès 


Ah! c'était probablement 
parce que la saile était com- 
ble de bons vivants nous 
provenant d'un peu partout, 
Mallaig, St-Paul, Cold Lake 
et, oui, plusieurs d’'Edmon- 
ton? 


À vrai dire, c'était à cause 
de tout cela et au comité 
d'organisation et à tout le 
conseil régional de l’ACFA 
qui ont travaillé à l'organi- 
sation et |a vente. 


Pour l'ACFA de Bonny- 


ne Champagne, Linda Bodlack, Brigitte Croteau et Caroline Laporte’ deuxième 
rangée, g. à d.: Carol Chachula, Sandra White, Madeleine Vallée, Marie Brosseau, 
Claire Choquet, Yvonne Baril, Cheryl Marcotte et Monique Roux. 


ville, c'est le bal de l'année 
et cette fois c'est Juliette 
Machildon de Bonnyville qui 
fut coiffée ‘’Ste-Catherine 
77" et la gagnante de 
$25.00. 


Le président de |'ACFA 
régional, Gilbert : Proulx, 
tient à remercier tous ceux 
qui ont participé à cette fête 
ainsi que les membres du 
conseil, Monsieur Proulx 
rappelle aussi que les profits 
de cette soirée vont pour 
l'achat de prix de français. 


——— MEMOIRE PRESENTE PAR LA S.F.C. DE CALGARY AU GROUPE DE TRAVAIL — 
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faudrait-il pas faire moins de 
cas de ces petits conflits et 
se concentrer beaucoup plus 
sur je gros? Après tout, un 
de vos commissaires, Ma- 
dame Chaput-Roiland, n'a-t- 
-elle pas dit--avec justesse 
d'ailleurs--que le conflit est 
l'essence même du fédéralis- 
me? Une étape indispensa- 
ble est donc: d'IDENTI- 
FIER CEUX AVEC QUI 
NOUS SOMMES EN DESA- 
CCORD. 


Ceci nous amène à un 
troisième obstacle qui est 
aussi, très important; ce n’est 
pas tout d'accepter le fait 
qu'il y a un désaccord, il 
faut aussi être en désaccord 
sur la même chose. Depuis 
au moins Daniel Johnson, les 
Québécois ne cessent de ré- 
péter qu'ils veulent ‘l'égalité 
ou l’indépendance’’ ce qui va 
directement à l'encontre de 
notre idéologie fédéraliste, 
Mais lorsque les Québécois 
et les Canadiens-anglais, par- 
lent d'égalité parlent-ils de la 


SUR L’UNITE 


même chose? Certains ana- 
lystes ont avancé la thèse 
que: “Les Canadiens-anglais 
adhèrent à deux principes 
généraux: 


a) les individus représen- 
tent l'unité de base de l’ana- 
lyse sociale, 

b) les individus 
‘égaux. 


sont 


Ce qui les amène à con- 
clure que seule une majorité 
de membres individuels peut 
terminer les choix d’une 
société donnée, 


Alors que les Canadiens- 
-français épousent plutôt 
l'idée que: 


a) les collectivités sont 
plus importantes que les in- 
dividus qui les composent, 


b) les collectivités doivent 
être considérées comme égar 
les.” 


CANADIENNE 


ll est plus évident qu'un 
désaccord sur le même point 
est nécessaire avant toute 
possibilité de négociations et 
de solutions. S'IL FAUT 
ETRE EN DESACCORD 
SOYONS-LE AU MOINS 
SUR LA MEME CHOSE. 


Rappeler à un groupe si 
bien renseigné et si compé- 
tent tel que le vôtre, des 
choses aussi évidentes que 
celles-là peut vous paraître 
simpliste. Vous admettrez 
néammoins que ce sont 
quand même là des obstacles 
majeurs qui doivent être sur- 
montés avant que des négo- 
ciations et Une entente avec 
le Québec soient possibles, 


En guise de conclusion, 
nous allons vous faire grâce 
de- tous les éléments de solu- 
tion dont vous avez déjà et 
serez encore bombardés au 


cours de votre tournée à 
travers le pays. Nous pen- 
sons que l'inscription d'une 
charte des droits de l'homme 
dans la constitution est es- 
sentielle au Canada. Cette 
charte devrait contenir un 
chapitre définissant certains 
droits linguistiques mini- 
maux. Par exemnple ke droit 
très important que tous les 
enfants canadiens ont à l'é- 
ducation dans leur fangue 
maternelle--pourvu que 
celle-ci soit le français ou 
l'anglais. Evidemment vous 
nous demanderez peut-être 
comment cela pourra servir à 
l'unité du. Canada? Nous 


sommes assez francs pour 


vous dire que nous ne le 
savons pas. Nous sommes 
aussi assez candides pour ad- 
mettre qu'en mettant l'em- 
phase sur cette question de 
charte des droits de l'hom- 
me, nous ne le faisons sûre- 
ment pas de manière désin- 
téressée, 


Notre survie en dépend. 


. 


Rivière-la-Paix: 


REUNION DU CONSEIL REGIONAL DE L'ACFA | \ 
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Secrétaire: Mme Yvonne 


Bouchard. 


S3- Les présidents de cha- 
que comité de l'ACFA de- 


- vront faire parvenir leur rap- 


L'ordre du jour est accep- 
té. La lecture du procès-ver- 
bal de la réunion du 24 août 
1977 est faite par la secrétai- 
re. Adoption sur motion. 


Le nouveau à rapporter se 
résume comme suit: 


1- Qu'un compte-rendu 
des réunions du Conseil ré- 
gionat de i'ACFA soit publié 
dans le Franco 


2- L'Assemblée annuelle 
de l'ACFA régionale aura 
lieu le 11 février 1978 au 
Centre Notre Dame de la 
Paix à Father à 1.30 pm. Le 
président général et les prési- 
dents régionaux de l'ACFA 
seront invités à s'y rendre. 


Rivière-la-Paix: 


LES ‘BOMBERS" DE GIROUXVILLE 


(suite de la page 9) 


dix-huit dernières parties 
que disputait l'équipe des 
“Bombers"" se terminaient 
en victoire pour les jeunes 
champions. 


Les Bombers se classaient 
premier dans le tournoi Tri- 
ple J de Rivière-la-Paix, Cinq 
écoles participaient à ce con- 
cours. Les Bombers rempor- 
tent dix partie sur dix, 


port annuel pour en faire 
faire des copies à être distri- 
buées aux membres présents 
à l'assemblée annuelle, 


4. Le président fait le 
rapport des changements de 
membership, M, Raymond 
Thibault donne un aperçu de 
son travail comme responsa- 
ble au membership, dans la 
région. 


5- Après Un exposé des 
démarches faites en vue 


-d'obtenir un octroi pour la 


publication du ‘Recueil de 
Poèmes de Jean Pariseau‘ 
par l'animatrice, le projet est 
appuyé par le comité régio- 
nal. 


G- Que l'on mette en pra- 


Dans le tournoi “High 
Prairie School Division”, les 
Bombers sortent encore vic- 
torieux, Cette fois, ils ga- 
gnent huit parties sur huit, 


C'est encore en première 
place que l'équipe ‘“Les 
Bombers'’ de Girouxville ter- 
mine leur participation au 
tournoi “Kinuso Junior High 
Invitational”!, 


CE QUE LES 


ENFANTS 


APPRENNENT 


DEPEND 


DU CONTEXTE DANS 
LEQUEL ILS VIVENT 


Si un enfant vit dans la cri- 
tique, il apprend à condam- 
ner. 


Si un enfant vit dans l'hos- 
tilité,il apprend à s bat- 
tre. | 
Si un enfant vit dans le ridi- 
cule, il apprend à être timi- 
de. 


Si un enfant vit dans la ja- 
lousie, il apprend à se sen- 
tir coupable. 


Si un enfant vit dans fa to- 
lérance, il apprend à être 
patient. 


Si un enfant vit dans l’en- 
couragement, il apprend à 
être confiant. ‘ 


Si un enfant vit dans la 
louange, il apprend à ap- 
précier. 


Si un enfant vit dans la lo- 
yauté, il apprend à être 
juste. 


Si un enfant vit dans la sé- 
curité, il apprend à ajouter 
foi. 


Si un enfant vit dans 
l'approbation, il apprend à 
s'aimer lui-même. 


Si un enfant vit dans l’ac- 
ceptation et l'approbation 
il apprend à aimer le monde. 


ARR PS 


tique la proposition faite en 
1976 au sujet des dépenses 
de voyage pour assister aux 
réunions du conseil régional 
de l'ACFA. 


7- Une lettre sera envoyée 
au doyen du Collège Univer- 
sitaire St-Jean afin de lui 
faire part du désir du comité 
régional de Rivière-la-Paix 
que le Collège conserve son 
nom à cause du passé valeu- 
reux qui s'y rattache. 


8- M. Valère Grenier don. 
ne un aperçu des activités du 
comité d'éducation, 


9- Mme Jocelyne Chias- 
son a été embauchée pour 
étre animatrice en éduca- 
tion. 


10- Mme Thérèse Bégin 


lroniquement, c'est à Gi- 
rouxville même que les Bom- 
bers doivent se contenter 
d'une ‘deuxième place”. 
C'était lors du tournoi Gi- 
rouxville Invitational Tour- 
nament”’ que les Bombers 
subissent un contre-temps 


dans leurs efforts pour rem- 
porter le championnat dans 
quatre tournois sur quatre, 


President 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA TSJ 1R9 


Laurent Ulliac AAC. 


Alphé Poulin BA. . 
Ventes de proprietes … 
:AGRICOLES 
"RESIDENTIELLES 
Bureau.429 -7581 
Domicile 465 -6368 


Secrétarre Trésorier 
René Blais 


Bureau 429-7581 : 
Domicile 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANÇAIS 
VENEZ NOUS VOR! 


est désormais représentante 
régionale à la Commission 
Culturelle Provinciale rem- 
plaçant Mme Jocelyne Chias- 
son. 


11- M. Gérard Mackell 
propose et M, Lucien Pear- 
son appuie la motion sui- 
vante: ‘Que le Comité régio- 
nai de l'ACFA fasse parve- 
nir une lettre à Radio-Cana- 
da leur faisant part de notre 
désapointement dans la cou- 
verture donnée par la TV 
française lors de ia conféren- 
ce de presse du Dr J.P. Bu- 
gæaud, 


12. M. Gérard Mackeli 
nous fait part de ses démar- 
ches auprès de la Caisse Po- 
pulaire de Girouxville et 
nous assure leur pleine coo- 
pération quand il s'agira de 
l'usage du français avec les 
clients de langue française. 


La 


RS) 


Sur la photo, on aperçoit 
en deuxième rangée, de gau- 
che à droite: David Runge, 
Robbie Quellette, Daniel Si- 
mard, Daniel Duval et Ro- 
nald Cloutier. En première 
rangée: René Saint-André, 
entraîneur et principal de 
l'école de Girouxville et les 
joueurs Gary Skrepnek, Ro- 
land Duval, Marc Rochon et 
Camille Blanchette. \v4 


Bureau 429-7581 
Domicie 469 1671 


Raymond Poulin 
Ventes de proprietes 
-COMMERCIALE $ 


-RESIDENTIELLES 
Bureau 429-7581 
Domicile:469 -1647 


Puits 
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Les Gens du monde apprennent rarement quelque 
chose, parce qu'il leur est convenable de posséder un 
grand nombre d'opinions toutes Jaites et régulière. 
ment acceplées sur le plus grand nombre de sujets. 


Pierre Mille 
1864-1911 


Vous vous souvenez sans aucun doute les paroles 
qu'avaient prononcé le Cardinal Léger à son retour de 
Rome quelques jours après avoir été élevé au rang de 
‘Cardinal. ‘‘O ma ville comme tu t'es faite belle pour 
recevoir ton Fils et ton Prince”. 


Je ne sais pourquoi, mais à chaque fois que je visite 
Montréal (à peu près à tous les 5 ans) ces paroles me 
reviennent, et, même si je ne suis pas Québécois, j'ai 
l'impression que je rentre chez moi... Passons. 


Les lecteurs ne sont pas sans savoir que le champion- 
nat de la Coupe Grey est précédé d'une semaine de 
festivités de toutes sortes et cette année grâce à mon 
patron et de par ma situation, je me suis rendu à 
Montréal à l'exemple de 300 autres journalistes de 
tout le Canada, couvrir les différents évènements 
entourant ce match dit national, 


Pour ma part, le clou de notre visite à Montréal.n'a pas 
été le spectacle de la Coupe Grey qui aurait pu tout 
aussi bien se jouer au forum au lieu du Stade 
Olympique, mais quoiqu'il en soit, selon mon humble 
avis, le déjeuner offert à'l’occasion du Championnat 
de la Coupe Grey par le premier ministre de la belle 
province René Levesque a été une manifestation 
politique que je n'oublierai jamais. 


Premièrement, l'honorable premier ministre est arrivé 
45 minutes en retard, paraît-il que ce sont 5es 
habitudes. Ce qui explique la raison pour laquelle la 
érème de poireaux, la tourtière, le canard au Calvabec, 
les carottes glacées, le brocoli et la tarte au sucre 
étaient froids. 


Il régnait également un froid politique entre Monsieur 
Lévesque et son ministre Charron d'une part,et du 
Maire de Montréal Drapeau, Sam Berger, Jake Gaudar 
et compagnie, d'autre part. 


Les drapeaux de Montréal et du Québec arboraient les 
tables de 2000 convives, le drapeau canadien était 
absent. Les candidates au titre de Mile Coupe Grey 
étaient présentes, mais fes banderoles servant à les 
identifier avaient été (me dit-on) défendues. 


J'ai saisi l'occasion qui s'est présentée à moi pour 
serrer la main de Monsieur Lévesque, lui donner un 
bouton de l'Esprit d ‘Edmonton, et par la même 
occasion l'inviter à venir en Aïiberta pour les Jeux du 
Commonwealth. Je lui ai dit que nous ferions un 
effort pour parler en français lors de son passage et sur 
ce il m'a répondu en excellent anglais: ‘l'I buy that”. 


Le discours de Monsieur Lévesque en était un politi- 
que. “C'est beau Montréal mais c'est dispendieux, et 
je suis certain que Monsieur Drapeau sera d'accord 
avec moi Monsieur Lévesque a ensuite incité les 
Albertains (de cette région priviligiée) “de remettre 
une certaine somme d'argent avant de rentrer en 
Alberta, pour aider à payer pour les Jeux Olympiques 
qui devaient être ceux du Canada tout entier”. 


Et enfin le premier ministre a réitéré cette invitation 
de visiter souvent Montréal, que nous, du reste du 

. Canada, serions toujours bien reçus dans cette grande 
métropole et ce en dépit du climat politique, 


Sommes toutes ce fut une semaine 
aurait êté encore plus grandiose si les 
gagné la Coupe Grey. 


inoubliable qui 
Eskimos avaient 


ne meme 
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JPOXLELZ 


. ‘ 
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FOOTBALL 


Le directeur général des Blue Bombers de Winnipeg de la 
Ligue Canadienne de Football EARL LUNSFORD a fait 
savoir qu'il avait obtenu la permission de discuter du 
poste d'instructeur de son équipe avec des membres de 
l'organisation des ESKIMOS d'Edmonton., Ces négocia- 
tions ont porté fruits puisque dès lundi, RAY Y AUCH 
annonçait qu'il avait accepté l’offre des BOMBERS de 
remplir le poste iaissé vacant par BUD RILEY congédié à 
la fin de la saison. 


JAUCH a pris une bonne décision, il a maintenant une 
équipe prête à exploser, prête à remporter un 
championnat. Et dire qu'il n'aura pas besoin de congé- 
dier ses vieux amis Wilinson et Lemmerman. 

Pour ce qui concerne les ESKIMOS d'Edmonton, il 
faudra faire un sérieux examen de conscience avant le 


de la 
meilleure 


de langue 
française 


Pour tous 
renseignements 
sur ce Concours, 
adressez-vous 
ou écrivez à: 

CHFA 

Suite 1507, 

8830 - 85e rue 


Edmonton, Alta 
T6C 3C3 


Tél.: 465 - 0911 


VOUS 3iEn 


début de la prochaine saison, concernant la discipline des 
joueurs et également la facon de monsieur CAMPBELL 
de diriger une équipe. N'oublions pas que VINCE 
LOMBARDI n'a pas remporté de championnat en 
laissant ses joeurs agir à leur guise. La discipline... .c'est 
primordial. 


HOCKEY 


Une intéressante transaction a eu lieu la semaine dernière 
dans la Ligue Nationale de hockey, Les CANADIENS de 
Montréal ont cédé PETE MAHOVLICH et PETE LEE 
aux PINGUINS de Pittsburg en retour de l'excellent 
joueur de centre {frâncophone) PIERRE LAROUCHE et 
des considérations futures. Encore une fois, 
SAMl'ordinateur} POLLOCK est sorti gagnant, et sur ce 
il n'y a rien de nouveau. 

Dans l'autre circuit, nous attendons avec impatience le 


concours 
radiophonique 


OUVERT AUX 
RESSORTISSANTS DE: 


L'AFRIQUE AU SUD DU SAHARA 
ET DE L’OCEAN INDIEN, 
JUSQU'AU 1.-JANVIER 1978. 


er PRIX: 150.000 F CFA 
2e PRIX: 100.000 F CFA 
3e PRIX: 75.000 F CFA 
4e PRIX: 25.000 F CFA 


par Benoit Pariseau 


1,000 ième but de la carrière professionnelle de mon- 
sieur le vénérable GORDIE HOWE. On dit que les 
records sont établis pour être améliorés, en voici un qui 
ne le sera jamais. Vous pouvez me citer n'importe quand. 


TENNIS 


L'Argentain GUILLERMO VILAS gagnant cette année 
des tournois de Paris et de Forest Hills a remporté le 
titre au circuit Grand Prix, On a annoncé au cours de la 
semaine dernière que deux des 11 tournois de la 
prochaine saison ‘’Avant-Futur) auront lieu au Canada. 
C'est une série de compétitions de-tennis qui permet aux 
jeunes joueuses de s'affirmer, 


Suite à un épuisant match de 4 heures, JOHN 
ALEXANDER 3 eu raison d'ADRIANO PANATTA 6-4 
4.6 2-6 et 11-9. Cette victoire donnait la victoire à 
l'Australie devant l'Italie, la première victoire depuis 
1973 pour l'Australie en Coupe Davis. 


ATHLETISME 


La Montréalaise FRANCINE GENDRON a remporté 
deux médailles d'argent lors de la dernière journée des 
Jeux du Pacifique, jeux qui ont été remportés par 
l'Australie. Mile GENDRON a remporté ces médailles au 
400 mètres haies et comme membre de l'équipe relais 4 
fois 400 mètres, 


GOLF 


GERRY PATE, ancien champion de l'omnium du 
Canada et des Etats-Unis a réussi un birdie au dernier 
trou et il a remporté en compagnie de OLLIS STACEY 
le championnat de golf mixte des Etats-Unis et une 
première bourse de 40 mille dollars. PATE et STACEY 
ont devancé par un seul coup l'équipe formée de 
CURTIS TRENCH et NANCY LOPEZ, ARNOLD et 
SANDRA PALMER ont pris la troisième place en 
compagnie de TOM PURTZER et la Canadienne SAN- 
DRA POST" 


FOOTBALL AMERICAIN 


FRAN TARKENTON quart des VIKINGS du Minnisota à 
fait savoir qu'il jouerait probablement pour une ou deux 
autres saisons, mais que la question demeure toujours 
incertaine, TARKENSON, absent du jeu pour la pre- 
mière fois depuis ses débuts dans la Ligue Nationale il y 
a 17 ans, a ajouté qu'il n’est pas question maintenant de 
retourner au jeu cette saison, et que l'inactivité le rend 
extrêmement malheureux, Une décision au sujet de son 
avenir sera prise le printemps prochain. L'entraineur des 
VIKINGS du Minnisota BUD GRANT ne permet pas les 


. Chaufrettes à proximité du terrain lors des matchs de 


football, et ce même s'il fait froid... Le joeur de ligne 
WALLY HILGENBERG vétéran d'une dizaine d'années 
avec les VIKINGS a décidé qu'il en avait assez des 
saisons hivernales du Minnisot. HILGENBERG a fait 
chauffer une pierre d'une quinzaine de livres, qu'il cacha 
à l'aide d'une serviette, et placa cette dernière sur le banc 
des joueurs. Ce qui explique la popularité de HILGEN- 
BERG auprès de ses co-équipiers lors du dernier match 
des VIKINGS. 


Les COWBOYS de Dallas, LES RAMS de Los Angelës, et 
les BRONCHOS de Denver se sont assurés le titre de leur 
division respective. TONY DORSETT à compté deux 
touchés et gagné 206 verges au sol pour mener les 
COWBOYS a une victoire de 24-14 sur Philadelphie. Les 
BRONCHOS ont défait OILÉRS de Dallas, il s'agissait 

Victoire contre un seul échec pour les BRON- 
CHOS. PAT HAYDEN a réussi une passe de touché à 
HAROLD JACKSON dans les derniers moments du 


match et les RAMS de Los Angeles ont défait Oakland 
à 14. 


FAIT A NOTER: les RAMS ont remporté le champiun- | 
nat de la division Quest de la conférence nationale pour 
une Bième année de suite. 


Le Franco-albertain, 7 décembre 1977 / Page 19 


RSS & SPECTACLES 


TOUT DE BLANC 


(suite de la page 1) 


rieux, et le spectateur aura 
intérêt à en faire autant s'il 
ne veut pas passer à côté du 
message, ‘‘Ecrire des rôles 
fous pour que (les comé- 
diens) s'amusent. (et) si 
tout le monde s'amuse, je 
serai content’. Tel est l'es- 
prit dans lequel Michel Gar- 
neau a écrit cette pièce et 
telles sont les couleurs qui 
sont affichées au spectateur 
dès la levée du rideau. 


Sur le matelas reprend la 
vieille dialectique rous- 
seauiste de l'individu et de la 
société. La dynamique plu- 
tôt puisque la dialectique ici 
est davantage ouverture, re- 
connaissance, affirmation, 
que négation. 
que, la non-négation, la com- 
plémentarité entre le jeune 
couple et la société se re- 
trouve dans la carrure du 
matelas, Le ‘’cubisme”’ du 
matelas, loin de nier, prolon- 
gæ plutôt l'avancée, voir l’as- 
saut, du décor sur le nid des 
jeunes amoureux. Le matelas 
n'est pas rond {...unité) puis- 
que l'union reste encore à 
faire à la fin de la pièce, 
comme l'amour restera enco- 
re “à faire”’ par les specta- 
teurs. Jusqu'à la fin de la 
pièce Garneau nous présente 
donc des “clichés” dont le 
jeune couple est certaine- 
ment le point central de la 
série. 


Sur le matelas prétexte 
rebondissent donc divers 
comportements sociaux bien 
connus, Les comportements 
sont exagérés mais ne faut-il 
pas que le théâtre “étire”, 
“allonge” les. choses s'il veut 
les faire ressortir de la rou- 
tine aveugle du quotidien? Se 


—(Capsules 


Quüi était Johan Beetz? 


C'est à cette question que 
répondent ses descendants 
Jeanette et Henry Beetz 
dans un livre paru aux édi- 
tions Leméac dans la coliec- 
tion «Ouvrages historiques». 

Johan: .Beetz était un 
homme à vocation multiple. 
Pionnier, éleveur, natura- 
liste, chercheur, artiste et 
aventurier, il a donné son 
nom à une très jolie baie de la 
Basse Côte Nord située entre 
Hâvre Saint-Pierre et Na- 
thashquan, pays de Gilles 
Vigneaulit. Un livre agréable 
et parfois passionnant à lire. 
(220 pages) 


Q 


. Pédagogue de formation, 
Pierre Lauzon publie aux édi- 
tions Quinze un livre d'un in- 


La dynami-. 


succèdent donc: l'enquêtrice 
tellement dévouée à son en- 
quête qu'elle ne laisse pas 
une seconde à ses hôtes pour 
répondre; Le policier tout 
embarqué sauveur de la so- 
ciété; Le couple poéto-pla- 
tonique écrivain d'un amour- 
-poëme; Le Canadien-Fran- 
çais québécois révolutionnai- 
re marxologique impuissant 
‘““stoné'” du café campus: La 
maman qui veut l'Union dans 
les règles du mariage: Le: 
jeune prêtre ‘cool’ qui se 
laissera entrainer par la 
chair: La femme qui, elle, 
connaît l’homme et la vie; 
La musicienne ‘space out” 
qui va changer le monde au 
“ding'’ universel de jnana, 


Le personnage le moins 
convaincant, qui n'est pas à 
confondre avec le comédien, 
est le jeune prêtre dont le 
jeu est de toute évidence 
trop précipité. Les personna- 
desles plus persuasifs sont cer- 
tes Emmanuelle Sans Regret, 
Che Laframboise et Marie- 
-Madeleine Marois-Roberge- 
-Bergevin. Les comédiens les 


plus convaincants sont sans 


doute Denise Lectair (Em- 
manuelle Sans Regret), An- 
drée Bouchard (Marie-Mad. 
M.-R.-B.) et Normand Bélan- 
ger (Johnny Gazoo). 


Le rythme de la pièce est 
dynamique. Garneau oppose 
diverses perspectives pour les 
ouvrir l’une à l'autre, pour 
en rire. La succession des 
personnages renvoie de l'in- 
terrogation (enquétrice) à la 
répression ‘{police}, de la 
poétique (Emm. et Gaston 
Sans Regret) à la politique 
{Che}, de la reproduction 


térêt discutable qui, je l'es- 
père éveillera les conscien- 
ces des fonctionnaires du 
ministère de l'Éducation, des 
responsables des Commis- 
sions scolaires. des parents, 
des enseignants et des étu- 
diants (les plus concernés de 
tous). Le titre? Pour une 
éducation de qualité. 


Pierre Lauzon, se donne 
donc comme but premier, 
dans ce livre, de faire de la 
clarté sur un système d'édu- 
cation où les véritables pro- 
blèmes pédagogiques sont 
ignorés au profit d'une 
bureaucratie sans nom. ll 
jette aussi de la lurnière sur 
les secteurs les plus impor- 
tants de l'école où l'on sem- 
ble oublier les premiers de- 
voirs que l'on doit avoir à 
l'égard des enfants. 


‘ (190 pages) 


(maman) à la désincarnation 
(prêtre), de la Femme 
(Brigitte) à l'Homme (Al- 


fred}, des individus (Char- 
lotte et Alfred) à la société. 
Le rythme de la pièce est 
donc vivant. Le mouvement 
est précipité. Et la probléma- 
tique est à la complémentari- 
té dans la différence. 


Gaëtan Tremblay 


Est-il possible d'écrire 
une pièce affichant une série 
de clichés commerciaux, en 
commençant par le jeune 
couple, sans écrire une pièce 
commerciale? Considéré 
uniquement le contenu de la 
pièce, non. Mais si le specta- 


teur est logique avec la 


“ratio” de Garneau, il saura 
rire aussi de cet autre messa- 


‘ge publicitaire qu'est la dé- 


nonciation, par le rire, de 
différents comportements 
commerciaux". Le danger 


d'une telle pièce qui veut en 
mettre pour tout le monde 


c'est évidemment la précipi- 


tation. Sur le Matelas est une 
pièce en pièces détachées. 
L'humour de Garneau, par 
sa simplicité et son honnête- 
té, réajuste les pensées dans 
le sens du corps, c'est-à-dire 
dans le sens du cerveau qui 
les anime, de concert avec le 


reste. 


a 


en — 
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Parmi tous ces objets, pouvez-vous reconnaître 1 - une 
brosse à radiateur — 2 - une scie défonceuse — 3 - un cou- 


5 /# pe-verre circulaire ? 
à : : 


SOLUTIONS 


re *2SN32U0J9P 9198 
f A LS Ÿ:- ! [LE — mojetpes 8 25S01q : $ 
à — SHEINIAIO 2194-9dn09 : $ 


z 
se 


NES NS LEE NS BULLE 


SNUELEE 


e 


> Voici un concours qui veut t'aider à entrer dans l'esprit de Noël. 
Et tu peux gagner un magnifique prix! 


JE 


FS | S se + SaLI1OSNI SLAf4O 
4 > VOICI CE QUE TU DOIS FAIRE POUR PARTICIPER A CE ÿ 

É CONCOURS: oo Z 3 d-v-2-a4-a-0 
CA Tu imagines une belle carte de Noël et tu la dessines sur la moitié 4INON IVN NTIIA 41 - 
1 d'un carton mince de sorte à pouvoir plier rt 


2) 


le carton en deux. A l’intérieur , compose 
un petit poème (6 ou 7 lignes) au sujet de 


Noël et donne un titre à ton poème. à L E I LM M d L M ONTÉ 


> Ta participation à ce concours te donnela 
chance de gagner un des prix suivants: 


ler prix: “LA ROSE DE NOËL" 
Magnifique livre illustré de contes de Noël: 147 pages, | 
33 cmX25 cm (13X10 pouces), reliure deluxe, 


# 


ur 


2ième prix: “365 CHOSES A SAVOIR” X 
Volume de 133 pages contenant “une chose” pour & 


chaque jour de l’année! Table alphabétique à la fin. 


3ième prix: Disque “LE MERVEILLEUX PETIT MONDE. DE 
MIREILLE MATHIEU CHANTE NOËL" 
C'est les “Mathieu” qui chantent Noël en famille — 
une mère, un père … 14 enfants! 


LS Le 


& > Envoie ta participation à: Le Franco-Albertain 
S 10012 - 109e rue 
cu / Edmonton, Alberta 


7 TSJ I1M4 


/. 


Ce petit film a été monté dans le désordre. Pourriez-vous remettre ces six scènes dans 


D DATE LIMITE DU CONCOURS: vendredi 16 décembre 1977 leur ordre chronologique normal ? 


% 


P.S. Pour participer à ce concours tu dois être membre Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


du Club “Têtes de Cacahuète”. L 


Cette page et les prix que nous offrons sont une 
gracieuseté de la maison 


CONNELLY McKINLEY LTD. 
10007 - 109e rue | Tél: 422-2222 


4 


(N’oubie pas de mentionner ton nom, ton âge et ton adresse.) < 


Club Têtes de cacahuëte 


10012 - 109% rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


ap 


MN 
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D 


$ lettres cachées 


rouler 


Acrimonie inati 
Acrim Ilumination route 


Jaigreur ivresse 
avidité 


Soins 
soulèvement 
soupir 


Lest 


Contellations 


convenance Mignon 
Re es ose Nicr Fergiverse 
h La 1c toupet 
CONCOURS DES MOTS  CACHES | Diamétralement Père ait 
. discriminatoire postuler traverser 
REPONSE DU 23 NOVEMBRE: Ombrelle trop 
Gagnante: Mme Hélène Fournier, * COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT Ecart Raidir 
CP, 7 4 CACHE et faites parvenir votre réponse - entrelacer rapacité 
Donnelly, Alberta TO 1G0 - comme suit: : réserver 
‘ : ° Factures 1e 
REPONSE' DU 30 NOVEMBRE: Emporter ‘ac romanesqu 
Gagnante: Marielle Jacques | LES MOTS CACHES fidèlement rotule 
C.P. 51 LE FRANCO-ALBERTAIN 
. St-Paul,: Alberta TOA 3A0 10012 - 109e rue 
PRIX DE CETTE SEMAINE: ‘Mon frère, ma soeur’ Edmonton, Alberta T5J 1M5 


inspiré de l'oeuvre de Jean Vanier de l'Arche et 
de Mère Térésa de Calcutta, par Soeur Sue Mosteller, 


RER RER RER RER ERA RELEREEEE PEER ere 


JEU DES 7 ERREURS | , 
| Æ MOrS GROÎSES 


123456789110 11 12 9— Avantage, aptitude. — Espace siblé. 


RRRERE EEE IL por arabe siguiriant Re Manque d'activité. 
SSSSSSSS 2n 


12-— Qui se produit en été. — Emission de rayons. 


VERTICALEMENT 


1— Clôture faite avec des pieux. — Equerre. 

2-— Acides — Inférieur. 

3— Rouler. — Brûlant. 

4- Parcourue des yeux. — Petit-fils d'Hellen, 

5— Savoir étendu, - Quatre. 

6— Action d'aérer, — Du verbe aller. 

7— Du verbe lire. — Qui agit lentement. — Anneau de 

métal. 

8-— Utile pour conserver la santé, 

9— Qui manque d'indulgence. — Frère, moins une lettre. 
10-— Partie dure du corps humain. — Qui annonce la gaieté. 
11-— En cet endroit-ci. — Divinité de la Fable. ‘ 
12- Personne fort habile. — Obtint. 


HORIZONTALEMENT SOLUTION 


1— Qui concerne le manteau des mollusques. — Connais. er 
s NE TITLE 

2 Affectueuse. — Symb. chim. ARE EE 
3— Ouvrier typographe. — Posséder. 217 
4-— Colère. — Tablette de pierre pour paver les troittoirs 

(pt). 
S— Domestique. — Inflammation des synoviales du poi- 

guet. , 


6— Sa sainteté. — Sonner lentement. 
7-— De l'alphabet prec. 

| #- Paroisse et village du Québec. — Rescrit donné par le Hi 
vous | L ruvemearateeee u sultan de Constantinople. messes sece ee ALORS DC LI 


sus nm es 


me ee SE 


> 
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ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivonts de la Sécurité Familiale 


DIMANCHE, le 1! décembre 


Jacques BARIL, Edmonton 
Florent BRIEN, Edmonton 
Camille DE BLOIS, Edmonton 
Maurice JEAN, Lafond 

Ferrier LAFLAMME, Falher 
Louis PAQUETTE, Picardville 


LUNDI, le 12 décembre 


Marcel BOISVERT, Gunn 
Paul André COTE, Hinton 
Roger LAFLAMME, Falher 


Cérurd SYLVESTRE, Bonnyville 


MARDI, le 13 décembre 


Brigitte AUBIN, Falher 

Roger BERCERON, Stelsidore 
Voella BROSSE AU, Brosseau 
Cübert GAUTHIER, Donnelly 
Guy GOSSELIN, Falher | 
Simone LABERCE, Girouxville 


Jean-Claude PERREAU LT, Edmonton 
Lucien SASSEUILLE, Jeun Côté 


INFORMATION/RECRUTEMENT REGIONAL 


- RIVIERE-LA-PAIX 


au Franco-Albertain. 


Alain & Monique Bouchet 


Pour tous vos 
besoins immobiliers, 


service efficace. 

Bur.: 
City Wide Realty 
288 - 9941 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. 


Rep.: LEO AYOTTE 
Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc, 
EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 10e rue, Edmonton 
Bur.:422-2912 — Rés.: 455-1833 


Rés.: 
286 - 2031 


J. P. JOLICOFUR 


instalation: 
tapis, tuiles, linoléum 


Tél.: 454 - 1382 
CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste en coiffure 
et soins capillaires pour 
hommes et fermes 


Ernest Daigle 
tél: 439-2423 
Campus Towers 
*8625- 112 rue* Edmonton, Alberta. 


PUBLICITEC 
DENIS LORD 
Photographie générale 
Préparation d'instruments 
en publicité 


‘.7707-92/avenue .-.-.-Féi.: 466-2449. 


re ml rem mes 


- MORINVILLE - LEGAL - Albert Blanchette 951-2243 
- ST-PAUL - BONNYVILLE - LAC LA BICHE 


RESPONSABLE PROVINCIAL : EUGENE TROTTIER 
10008 - 109e rue Edmonton, T5. 1M5 


Le recrutement comprend la cotisation à l'ACFA, avec où sans 
la participation au service de Sécurité familiale, et l'abonnement 


MERCREDI, le 14 décembre 


Roméo LAVOIE, Stlsidore 
Albert LÉFEBVRE, St.Paul 
Ralph MANN, Killam 


JEUDI, le 15 décembre 


Marguerite BEAUDOIN, Edmonton 
. Abbé Fernand CROTEAU, Québec 
= Bernadette DOUCETTE, Fuller 
Louise LEFERVRE, StPaut 
Léo LETOURNEAU, Edmonton 
Cuy RICHARD, Ottawa 


VENDREDI, le 16 décembre 


Georges BASTIEN, Edmonton 
Jean-Charles JOURNAULT, St-Paul 

Sr Simone LALONDE, c.s.c., Beaverlodge 
Sr Alice PARE, c.s.e., Edmonton 

Claude RODRICGUE, Marie Reine 


SAMEDI, le 17 décembre 
Lucien COULOMBE, Beaumont 


Malcolm SISSONS, Grenoble 
Terry TREMBLAY, St-Albert 


Antoine Mahé 635-2312 
Raymond Thibault 624-8196 


429-7611 


M, Antoine Mahé 


CARTES D'AFFAIRES 
JE CARREFOUR 


Bonny ville 

Centre Culturel de l'A.C.F.A, 
Tél.: 826-5275 

Calgary 

App. 102, 1809 - 5e rue SW. 
Tél: 262-5366 


DR, R.D. BREAULT. 
-DR.R.L, DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcona Medical Dental Bidg 
Pièce 302, 8225 - 195e rue 
Tél.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d’estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127- 102e rue 
Tél,: 422.6927 


Edmonton-Nord Edmonton-Sud 
205, 10012 - 109 rue 9208 . BBe avenue 
Tél: 424-2565 Tél,: 469 - 8240 
Father St-Paul 

Caisse Francalta 4914 - 50e avenue 
Tél,: 837-2227 Tél.: 645-4800 


DR. PAUL HER VIEUX 
Dentiste 


DR. R.]J. SABOURIN 
Dentiste 
213 Le Marchand 
Edmonton 
Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


BARRY PLAMONDON 
Représentant d'immeubles 
-#40, 13160 — 118e avenue, Edmonton 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 126e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 
Atelier | 


B's CERAMIQUE 
51/2 milles au sud-est de Messi 


Hot 
sl 


Articles en céramique, vente 


Bur.: 
455-9191 


Rés,; 
456-2067 


" Fern Forest, remarquable 


Seiko et bijoux en or fin. 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Achetez tous vos 


es frères Tougus 
les f gas, 
propriétaires de 


Avenue Jasper, 


Centres d'achats : 
Meadowltark, Southgate, 
Londonderry, 


ALPHONSE PERREAULT 
Menuisier 
Finitions de sous-sol, 
réparations de tout genre 
Tél: 455-9588 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217 - 112e rue 
PAUL J, LORIEAU 
Tél: 439-5094 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits . 
10542 - 96e rue Tél.: 424-6611 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. 
LACHMAN KING & CO 


Comptables agréés 
442 Birks Buitding - Avenue Jasper 
. et 10de rue Edmonton, Alta 
Tél.: 424-8121 (rés) 433-5611 


JULIEN BOUCHER TRUCKING 


R.R.2, New Sarepta, Alta 


Terre noire, sable, gravois, Services 
personnalisés. 


l.: 986-6871 


de la région depuis plus de 25 ans, 
est fier d'annoncer l'ouverture de 
son propre magasin ‘Forest of 
Jewels."" Tous ses amis sont 
cordialement invités à le rencontrer 
pendant la période des Fêtes pour 
admirer sa sélection exclusive de 
diamants de qualité, montres 


un meilleur choix, faites votre 
magasinage le plus tôt possible. ” 


Gérant: G. Bergeron 


vêtements d'enfants chez 


Jack and Jill 


à l’ouest de lPhôtel Cecil 


Westmount & Bonnie Doon 


tél: 422-3530 
10148 - JASPER AVENUE, 
EDMONTON, ALBERTA. 
T5) 1W4 


joaillier 


Pour 


<NYANC 40 5390 v9 va W0O9 


INFORMATION 
D'EMPLOI  : 


| à 


NES 


ë Pour l'Europe, l'Afrique, 
l'Asie, l'Australie, l’Alas- 
Ska, Pipeline homme ou 
E femme, tous les métiers. 
5 Ecrire à B.P. 274 Station 
SN. Montréal Que, 

£ H2X 3M4 


ETUI LUTLL 


RICE ELCETEE CE TETE TEEN 


La Caisse 


FRANCALTA 


10013 - 10e rue 
‘EDMONTON Tél: 428-1288 


B806 - 92e rue, 
EDMONTON (Tél:465-9791) 


FALHER : 837-2227 
DONNELLY : 925-3751 
ST-ISIDORE : 624-8383 


Commercial 
Résidentiel 
Terrain 


CARDA 
8935 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 


RENE AMYOTTE 


us: 468-388 IMMEUBLE 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
10010 - 109e rue Téi.: 4248267 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 
208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta, Tél: 424-6301 


201- 100294 - 100ave, 1130 102 ave, 
Grande Prairie Dawson Creek, C.B, 
Tél: 532-3587 Tél,: 782-2840 


J.P.R, (RON) COMEAULT 


Représentant régional d’Assurancevie 
des Chevaliers de Colomb 
Tél.: (403) 488-5653 
Rés,:423-4750 


Centre Chevaliers de Colomb 
10140-1 19e rue, Edmonton, Alberta 


GUY. G. NOBERT 


Comptable agréé 
331 Professional Building 
7, rue Ste-Anne 
St-Albert, Alberta 
Tél: rés 459-8983 
bur 458-8686 


Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


| Travaux publics 
Canada 


LA 


ou services énumérés ci-après, adressées à l'administrateur 


Travaux publics du Canada, 201-269 Main Street Winni- 
peg, Manitoba R3C 1B2, et portant sur l'enveloppe la 
désignation de l'entreprise, seront reçues jusqu'à l'heure 


documents de soumission, sur versement du dépôt exig- 
ible, aux bureaux du Ministère énumérés ci-après, 


PROJET No 034484 
INSTALLATION OF CITY PARCEL SYSTEM 
GENERAL POST OFFICE 
WINNIPEG, MANITOBA 


Date limite: 11h30 a.m{(CST) le 29 décembre 1977 
Dépôt: $50.00 


Les documents de soumissions peuvent être obtenus aux 
bureaux suivants: 1110W Georgia Street, Vancouver, 
B.C.: Pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, Edmon- 
ton, Alberta: Pièce 801 Edifice des Ressources Naturelles, 
205-%e Av. S.E., Calgary, Alberta: Pièce 701 Financial 
Building, Regina, Saskatchewan: 902 Spadina Crescent, 
Saskatoon, Saskatchewan: 201 Federal Building, 269 
Main Street, Winnipeg, Manitoba; 4900 Yonge Street, 
Willowdale, Ontario: et peuvent être consultés aux 
bureaux de l'Association de Construction situés à Edmon- 
ton, Calgary, Alberta; Saskatoon, Regina, Saskatchewan; 
Toronto, Ontario; et à l'Association Amalgamated Cons- 
truction de B.C., Vancouver, B.c. et au Winnipeg Builders 
Exchange, Winnipeg, Manitoba. 


Si vous désirez plus de détails techniques, contactez: 


M. Paul Handkamer 
Section du Génie Industriel 
Bureau de Poste Général 
Winnipeg, Manitoba 

Tét.: (204) 985-2276 


AVIS SPECIAL 


Une réunion de chantier, pour tous les entrepreneurs 
intéressés, sera tenue le 14 décembre 1977 à 2h00 p.m 
(CST). Cette réunion aura lieu pièce No 3M6, 3e 
mezzanine, 8e étage, Bureau de Poste Général, Winnipeg, 
Manitoba. Si vous désirez plus de détails au sujet de cette 
réunion contactez M, Handkamer l'adresse ci-dessus. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du Receveur 
Général du Canada. Il sera remboursé sur réception des 
documents en bon état dans le mois qui suivra Île 
dépouillement des offres. à 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents 
de soumission. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


J.E, Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Domestique demandée à 
St-Albert, 


.[|On requiert Îles. services 
d'une dame (50 ans et plus) 


\ MIMOSA 
N , 


1 journée de congé pa 


; - Pâtisseries françai 
semaine. angaises 


- Bûches de Noël 
- Cougnals 

- Gâteaux du Nouvel An 
Sur commande: 
Tél: 452-4470 


Salaire: $300.00/mois 


| Tél.: 458-1993 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises 


des Services financiers et administratifs, Ministère des 


et la date limites déterminées. On peut se procurer les 


‘ss « 


Travaux pubh£s ‘ Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE 
D'APPEL D'OFFRE 


AVIS est par la présente donné que la date de 
réception des soumissions pour ‘PROJET No 086513 
+ STONY MOUNTAIN, MANITOBA, C.P.S. STONY 
MOUNTAIN INSTITUTION RENOVATIONS TO 
ADMIN. BUILDING” qui était fixée à 11h30 
a.M{CST) le 15 décembre 1977 est reportée au 22 
décembre 1977 à 11h30 a.m (CST). 


LA 


Bureau dépositaire des soumissions: Les sous-traitants 
des travaux d'électricité et de mécanique pour le 
projet mentionné ci-dessus, devront présenter leur 
soumission par l'entremise du Winnipeg Builders Ex- 
change situé au 290 Burnell Street, Winnipeg, Manito- 
ba au plus tard à 10h00 am (CST), mardi 20 
décembre 1977, conformément aux dispositions du 
document intitulé “principes et procédures à suivre 
pour présenter des offres aux dépôts de soumission 
concernant les travaux fédéraux’, deuxième édition, 
er avril 1970. , 


. ._ TW. Duprey 
Chefs des Services financiers et administratifs 
; Manitoba District 


Avis Public 


Winnipeg le 24 novembre 1977 
SERVICES FRANCAIS 


Le bureau régional central du ministère fédéral des 
Communications, situé à Winnipeg, offre ses services en 
français aux habitants du Manitoba, de la Saskatchewan, 
de l'Alberta et des Territoires du Nord-Ouest. Les services 
français sont entrés en vigueur le 3 octobre 1977. 


Quiconque, dans ces régions, fait face à des problèmes 
d'interférence concernant la réception de programmes de 
radio ou de télévision, ou souhaite obtenir des renseigne- 
ments sur l'autorisation d'exploiter une station de radio, 
peut s'enquérir en téléphonant au 1-800-665-8026. Ce 
service est gratuit.” 


W.A.R. Johnston 


Directeur régional. 


et des télécommunications and Telecommunications 


k Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
El Commission 


canadiennes 


AUX AMATEURS DE MOTONEIGE 
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OCCASIONS D'EMPLOIS 
À L'ÉTRANGER 


Une importante société canadienne cherche cadres ci-des- 
sous pour diriger une grande exploitation céréalière 
(20,000 acres, blé-dry land) en Afrique du Nord 
1978-1982. L'habileté de comprendre et parler le français 
sera un important atout - Une connaissance de l'arabe sera 
également utile. 


CHEF DE PROJET 


Un fermier chevronné ayant une bonne connaissance des 
pratiques de culture céréalière ‘’dry-land'’ et une expé: 
rience concrète dans la gérance des systèmes et des 
opérations d'une ferme de moyenne ou dé grande 
superficie. Le Chef de Projet sera chargé (avec son 
homologue de la région) de la direction générale du projet 
y compris: la planification sur une base annuelle, la mise 
en oeuvre et le contrôle des résultats obtenus. Le Chef de 
Projet sera responsable vis-à-vis les autorités locales de la 
performance de son équipe canadienne. 


AGRONOME/ECONOMISTE 


Le candidat devra posséder une expérience concrète dans 
la recherche et le dryland farming ainsi qu'une connais- 
sance appliquée de l'économie, de l'agronomie et de la 
comptabilité. || sera chargé de contrôler l'utilisation des 
semences, des engrais et des herbicides; de diriger des 
programmes de recherches et d'expérimentation et de 
définir et mettre sur pied des programmes d'entraînement 
1 aura aussi la responsabilité d'établir ét de compiler les 
rapports et les états financiers du projet. 


DIRECTEUR TECHNIQUE (Production- Opération) 


Le candidat devra posséder une bonne expérience dans la : 
direction et les opérations d'une grande ferme céréalière. 
Se rapportant directement au Chef du Projet, le Directeur 
Technique participera à la direction du projet et sera 
responsable pour l'exécution quotidienne des travaux. Il 
sera appelé à travailler en étroite collaboration avec son 


«- homologue de la région ainsi qu'avec l'Agronome/Econo- 


miste et Je Directeur Mécanique. Le candidat devra être 
énergique , compétent et être capable de relever les défis 
et d'assimiler les complexités d'un projet de cette 
importance. 


DIRECTEUR MECANIQUE 


Le candidat doit avoir Une formation professionnelle et 
posséder une vaste expérience dans: l'entretien et la 
réparation de l'équipement agricole; la gérance d’un 
inventaire de pièces de rechange et la conception et la 
mise en place de systèmes de contrôles connexes. Il aura 
la charge de tout l'équipement et le matériel agricole, 
d'équipes de mécaniciens et techniciens et il devra mettre 
sur pied et diriger un programme de formation profes- 
sionnelle. Une expérience pratique du ‘dry land farming” 
sa utile aussi. : 


MECANICIENS 
On prévoit aussi la possibilité d'ouvertures pour un 


certain nombre de mécaniciens aÿant Une bonne expé- 
rience avec le matériel agricole lourd. 


Les contrats de travail auront une durée de deux ans avec 


option de renouvellement. Les traitements et autres 
conditions d'emplois sont comparables à ceux offerts 
pour d’autres grands projets à l'étranger 


Les candidats intéressés sont priés d'écrire incluant une 
copie de leur c.v. à: 


INTERIMCO LTEE 
100 Bronson Ave. 
Ottawa, Ontario 
K1R 6G8 


Attn: M. C.R.D. Kelly 
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VENEZ DIVIN MESSIE 


Refrain: 

Venez divin Messie, 

Nous rendre espoir et nous sauver! 
Vous êtes notre Vie! 

Venez, venez, venez! 


-]- 
O Fils de Dieu, ne tardez pas; : 

Par votre Corps donnez la joie , À Bonjour le maitre et is mañresse bis 
A notre monde en désarroi. - 
Redites-nous encore | 

De quel amour vois nous aimez; B Pour le dernier jour de l’année ‘bis 


Tant d'hommes vous ignorent! La Ignolé' vous nous devez 


Venez, venez, venez 
C Si vous voulez rien nous donner bis 
Dites-nous lé-e 
On emmènera seulement 
. La fille aînée 


-2- 

A Bethléem, les cieux chantaient 
Que le meilleur de vos bienfaits 
C'était le don de votre Paix. 

Le monde la dédaigne: 

Partout les coeurs sont divisés! 
Qu'arrive votre règne! 

Venez, venez, venez! 


D On lui fera fair’ bonne chère bis 
On lui fera chauffer les pieds 


C On vous demande seulement bis 
Une chignée : 
* De vingt à trente pieds de long 
Si vous voulez-e 


+ 

Vous êtes né pour les pécheurs. 
Que votre grâce, à Dieu Sauveur, 
Dissipe en nous la nuit, la peur! 
Seigneur, que votre. enfance 
Nous fasse vivre en la clarté. 
Soyez la délivrance! 

Venez, venez, venez! 


D La Ignolé’, la Ignoloche bis 
Mettez du lard dedans ma poche 


C Quand nous fûm'’s au milieu du bois bis 
Nous fûüm'’s à l'ombre; 
J'entendais chanter le coucou 
Et la colombe 


4 
Quand vous viendrez au dernier jour 
Juger le monde sur l’amour 

Que nous veillions pour ce retour! 
Que votre main nous prenne 

Dans le Royaume des sauvés! 

Que meure enfin la haine! 

Venez, venez, venez! 


À Rossignolet du vert bocage 
Rossignolet du bois joli bis 


B Eh! va-t-en dire à ma maîtrésse , ‘bis 
Que je meurs pour ses beaux yeux * 


C Toute fill’ qui n’a pas ‘d'amant, 
Comment vit-elle? 
Elle vit toujours en soupirant, 
Et toujours vieille, 


“bis 
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MINUIT CHRETIENS 


Refrain: Peuple à genoux attends ta délivrance 
Noël! Noël! voici le Rédempteur (bis) 


1- 
Minuit, chrétiens! C'est l’heure solennelle 
Où l'homme Dieu descendit jusqu’à nous 
Pour effacer la tâche originelle 

Et de son Père arrêter le courroux 

Le monde entier tressaille d'espérance 

A cette nuit qui lui donne un Sauveur 


2. 

De notre foi que la lumière ardente | 

Nous guide tous au berceau de l'enfant, 3- ° 

Comme autrefois une étoile brillante Enfin Jésus a brisé toute entrave, 

Y conduisit les trois chefs d'Orient La terré est libre et le ciel est ouvert, 
Le Roi des rois né dans la dépendance __ voit un frère où n'était qu'un esclave; 
En lui confond toute humaine grandeur, L'amour unit ceux qu’enchaïinait le fer; 


Oh! qui dira notre reconnaissance 
A ce Jésus, notre aimable Sauveur? 


Re akeoke ske he 2e oke see eee ok ee ke eee ee ke eee je ae ee ke eee ke 2H HE OKI AIS 
Nouvelle agréable 


Refrain: | 
Nouvelle agréable! Un Sauveur enfant nous est nél 
C'est dans une étable qu'il nous est donné, 


ES . 
Dans cette nuit le Christ est né 
C'est pour nous qu'il s'est incarné 
Venez, pasteurs, offrir vos coeurs, 
Aimez cet enfant tout aimable! 


2. 

Satan retenait dans les fers 
Les peuples de tout l'univers; 
Mais cette nuit 

Satan s'enfuit / 
Devant cet enfant adorable. 


3- 

Chrétiens, cet enfant plein d'appas, 
Vous appele, hâtez vos pas; 

Allez à lui, 

Puisque aujourd'hui 


il tend une main secourable. 
. \ 
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Les anges 
dans nos campagnes 7 


CHOEUR (ls amoncent la naissance 
Gloris in extaisis Do Du Nbérateur d'Israël 
Gloria in excoisis Dec Et pleins de roconneissance 


| Chantont en ca jour solennel 


Les onges dans nos campagnes Cherchons laus l'heureux village 
On sntemi l'hymne des cieux Qui l'a vu naître sous ses toits 
Et lèche de nos montagnes Offrens-lui le tendre hommage 
Rod ce chant mélodiur Et de nos coeurs ot de nos voix 


Bergers pour qui catte tite Dors l'humitité profonde 


Quel est l'objet de tous ces chants OÙ vous paraissez à nos yeux 
Quel vainqueur quells conquête Pour vous louer Roi du monde 
Mérite ces cris triomphants Nous redirons *e chant joyeux. 


Toujours charmé du mystère Bergers loin de vos retraites 


Qu'opére icl-bas voire amour Unissuz-vous à leurs concerts 
Notre bonheur sur la terre . Et que vos tendres museites 
Sera de chanter chaque jour Fassant retentis dans les ais 
Déjà les concerts des anges -Dociles à leurs exemples 
\ . we. Et les hymnes des chérubins Seigneur nous viendrons désormais 
Ÿ Le À "Oceupés de vos louanges Au milieu de votre temple 
È Ont appris à dire aux humains Chonter avec eux vos bienfaits. 
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ble Dans son a- bais-se- ment! Que  d'at-traitsa la ‘© fois! Tous 


les pa-lais des rois  N'ont rien de com-pa- ra- ble Aux beautés 


que je vois dans cette é- ta- ble. 

— 2 — — 3 — 7 — 4 — “ 
Que sa puissance Heureux mystère ! S'il est sensible, a: 
Paraît bien en ce jour, Jésus souffrant pour nous, Ce n est qu'à nos malheurs, 
Malgré l'enfance D'un Dieu sévère Le froid pénible D 
De ce Dieu plein d'amour!  Apaise le courroux. . Ne cause point ses pleurs.  # 
Le: monde racheté Pour sauver le pécheur, : Après tant de bienfaits, ri 
Et tout l'enfer dompté Il nait dans la douleur, Notre cœur, aux attraits . @ 
Font voir qu'à sa nuissance Et sa bonté de père D'un amour si visible, : 
Rien n'est si redouté . Eclipse sa grandeur. Se rendra désormais, : 
Que sa puissance. Heureux mystère ! S'il est sensible. : 


4 


_— 5 — 


Ah! Je vous aime! 

Vous vous cachez en vain, 
Beauté suprême, 
Jésus, Enfant divin ! 

Vous êtes à mes yeux 

Le puissant Roi des cieux, 
Le Fils de Dieu lui-même 
Descendu dans ces lieux; 
Que je vous aime! 
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CPP ER RRRREREZ 


Ça bergers, 
assemblons-nous 


Go, ber-  gers, os-sem-blons- nous, Al: lons voir 


l'en-  tends, il nous .ap- pel- le 


| — 


Laissons là tout le troupeau; Que l'hiver, par ses frimas, 
Qu'il erre à l'aventure : Ait endurci la plaine; 
Que sans nous, sur ce coteau, S'il croit arrêter nos pas, 

. H cherche sa pâture; Cette espérance est vaine; 
Allons voir dans un petit berceau, Quand on cherche un Dieu rempli 
L'auteur de la nature. | d'appas 

hœur — Ça, bergers, etc. ; int lo veine "7 
c , Bergers, On ne craint point la peine. 


Chœur — Ça, bergers, etc. . 


t 


— 3 — 


Sa naissance ‘sur nos bords 
Ramène l’allégresse : 

Répondons par nos transports, 

A l'ardeur qui le presse; 
Secondons par de nouveaux efforts, 
L'excès de.sa tendresse. 

Chœur — Ça, bergers, etc. 
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beau sa-pin, roi des fo-rêts Que j'ai-me ta ver - du - re! Quandk 


par l'hi-ver bois et gué-rets, Sont dé-pouil-lés de leurs at-traits, Mon 


des fo-rêts Tu gar-des ta 
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N Toi que Noël planta chez nous 
Nù 


/ Mon beau sapin tes verts sommets 


A NY Au saint anniversaire, Et leur fidèle ombrage, : 


\N Joli sapin, comme ils sont doux! 7à la foi qui ne ment jamais 


De la constance et de la paix 


* Mon beau sapin tes verts sommets 


M'offrent la douce image. 
| De 


| 7/il IA AN 


hf, brillant de lumière, 
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dè- les, L'ange vous ap- pel- 
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Le Roi 


joy- eux 


voir tout 


RE 


4 


do- 


ni- te a- 


Du Père adorable 


—— 


, sur la paille, 


De bonté tressaille; 


Le Verbe s'est couvert 


Splendeur ineffable, 
De notre chair. 


adoremus ... 


t, 


Aimons avec ferveur 
Ce Dieu Sauveur. 
Il faut lui rendre 
Son amour si tendre. 


- L'Enfant 


adoremus ... 


Dort le Roi des anges. 
Venite, 


Là, dans ses langes, 


ête ! 


Laissez là vos bêtes, 
_ Venite, adoremus ... 


Du saint agneau. 


Que l'allégresse 
Vers Jésus vous presse 


Courez tous au berceau 


Bergers, quelle f 


Ë 


» 


Venite 
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Paroles de M.l'abbé Armand BAIL, 
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Sainte nuit 


Religioso | Musique de Franz GCrüber 
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ans le ciel l'as - tre uit: 


[ee] 


nuit de paix! Sain - te nuit! 
nuit de foi! Sain - te nuit! Les  ber-gers sont ins-truits: 


He ss 


Dans les ‘champs tout re - pose er paix. Mais sou- dain,dans l'air pur et frais, 
Con- fi- ants dans la voix des cieux, Ils s’en vont a - do - rer leu dieu; 


, ; KE 2 4 « 
Le bril-lant choeur des an - ges AUX ber- gers ap- pa - raît, 
ft Jé - sus en  é - chan- ge Leur sou-rit ra- di - eux. 


a mour! Sain - te nuit! Dans l'é- table, auü-cun bruit; 
es-poir! Sain - te nuit! L'es- pé - rance a re - lui : 


aa 


Sur la paille est cou- ché l’En-fant Que la Vierge en-dort en chan-tant; 
Le Sau-veur de la terre est né; G'est à nous qu Dieu l’a don - ñé. ” 


‘ #7: + y 
1! re - pose en ses lan- ges Son dé - sus  ra- vis - sant 
ié - brons ses lou - an - ges: Gloire au Verbe In- car - nél 


Post né, Le divin nfant 


(XVIIe siècle) 


Moderato d=100. - : , 
SET SERRE 


REFRAIN: I est né, le di - vin  ÆEn-  fant! Jou - ez, haut- bois, ré -son- 


le di - vin En - fant;s Chan - tons 


ans Nous le pro - met - taient les pro - phè - tes: De - puis 


plus de qua -tre mille ans 


2 
Ah! qu'il est beau, qu'il est charmant! 
Ah! que ses grâces sont parfaites! 
Ah! qu'il est beau, qu'il est charmant! 
Qu'il est doux, ce divin enfant! 


KE) 
Une étable est son logement, 
Un peu de paiile est sa couchette; 
Une étable est son logement: 
Pour un Dieu, quel abaissement | 


4 ‘ À 
H veut nos coeurs, il les attend. 
H vient en faire la conquête; 
D veut nos coeurs, il les attend: ‘ Ê 
Qu'ils soient à lui dès ce moment. 


$ 
O Jésus! O roitout-puissant! . 
Tout petit enfant que vous êtes, 
© Jésus! O roi tout-puissant ! 
Régnez sur nous entièrement. 
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CHOEUR À 4 VOIX EGALES 


à 
Harmonisation de 
Raymond DAVELUY 


‘ … _ Ve-nez, pas “teurs, ac-cou - rez tous; Laïis- sez vos pi - tu-ra - 
2. Ahiquel 6 - clat frap- pe mes yeux Mal-uré a nuil pro- fon - 
3. Viens donc,ber - ger, ne tar - de pas . dut mon- trer ton zè - 


/ 


ges; Un nou -veau Roi naît par - mi nous: Ren-dez hom-ma 
de ? Sans dou -te c'est le Roi des cieux Qui vient de naitre au mon - 
le; On ne .peut trop hä -ter ses pas Quarñdun Dieu nous ap - put - 


: T 
. N'ou-bli- ez point vos cha - u - meaux Ni vos dou - ces mu- set - 
de. Je sens dé - jà dansmon es - prit La grâ - ce qui m'é-clai - 
‘le, Cours 6 - vuil- ler tout le ha - meau Et que cha - cun s'em-pres - 
Ü 
= 
tes; Jou-ez vos airs Les plus nou-veaux;E-gay - ez ces re-trai 
re Et sa lu - miè - re me suf- fit Pourun si grand mys-tè - re, 
se De ve-nir voir dans le ber -ceau Ce Dieuplein de ten-dres - se. 
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EDR 
D'où Uers-TU BCREPRE ? 


Tous droits réservés 


Espressivo Copyright. (Noël populaire) 


Je ‘ viens de l'é - ta - ble, De m'y pro - me - ner; 


2. --Qu'as-tu vu, bergère, bi 4.--Rien de plus, TETE np is 
Qu'as-tu vu? } is Rien de ‘plus? 
--J'ai vu dans la crèche -«Y a le boeuf et l'âne 
.-Un petit enfant . Qui sont par devant, 
Sur la paille fraîche Avec leur haleine 
Mis bien tendrement. Réchauffent l'enfant. 


3.--Rien de plus, bergère, pi 5:..Rien de plus, bergère, bis 
Rien de plus? 1 8. Rien de plus? 


--Saint' Marie, sa mère, --Y a trois petits anges 
Sous un humble toit; Descendus du ciel 

Saint Joseph, son père, Chantant les louanges 
Qui tremble de froid. Du Père éternel. 


L'ENFANT AU TAMBOUR 


Sur la route pa-rum, pum pum pum 

Petit tarnbour s’en va 

Pa-rum pum pum pum 

H sent son coeur qui bat 

Pa-rum pum pum pum 

Au rythme de ses pas, pa-rum pum pum pum 
Rum pum pum pum, rum pum pum pum 

O, petit enfant, pa-rum pum pum pum, 
Où-où vas-tu? 


DANS LE SILENCE DE LA NUIT 


Dans le silence de la nuit 

Un Sauveur pour nous vient naître, 
Quoique dans son sombre réduit, 
Vous ne pouvez le méconnaitre. 


L'enfant des enfants le plus beau, 
Vous appelle avec allégresse, 

A son berceau, À son berceau, 
Portez les dons de la tendresse, 
A son herceau à son berceau, 
Portez les-dons de la tendresse. 
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Petit papa Noël 


C’est la belle nuit de Noël 

La neige étend son manteau blanc 
Et les yeux levés vers le ciel 

"A Genoux les petits enfants 

Avant de fermer les paupières 
Font une dernière prière 


Petit papa: Noël 
Quand tu descendras du ciel 
A vec des jouets par milliers 
. N'oublie pas mon petit soulier 
Mais avant de partir 
Il faudra bien te couvrir 
: Dehors tu vas avoir si froid 
C'est un peu à cause de moi 
Il me tarde tant 
Que le jour se lève 
Pour voir si tu m'as apporté 
Tous les beaux joujoux 
Que je vois en rêve 
Et que je t'ai commandés 


Petit papa Noel 

Quand tu descendras du ciel 
Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit souller 


Trois anges sont venus ce soir 
M'apporter de bien belles choses 
L'un d'eux avait un encensoir 
L'autre avait un chapeau de roses 
Et le troisième avait en main 
Une robe toute fleurie 

De perles d’or et de jasmin 
Comme en a Madame Marie 
Noel Noël Nous venons du ciel 
T'apporter ce que tu désires 

Car le bon Dieu 

Au fond du ciel bleu 

Est chagrin lorsque tu soupires 


CR 
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Le marchand de sable est passé 
Les enfnats vont. faire dodo 

Et tu vas pouvoir commencer 
Avec ta hotte sur le dos 


Au son des cloches des églises 
Ta distribution de surprises 


Petit papa Noël 

Quand tuu descendras du ciel 

Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit soulier 

Si tu dois t’arrêter 

Sur les toits du monde entier 

Tout ça avant demain matin 
Hâte-toi vite, vite en chemin 

Et quand tu seras sur ton beau nuage 
Viens d’abord sur notre maison 

Je n'ai pas été tous les jours très sage 
Mais j'en demande pardon 


Petit papa Noël 

Quand tu descendras du ciel 
Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit soulier 
Petit papa Noël ‘ 


Veux-tu le bel encensoir d’or 

Ou ia rose éclose en couronne 
Veux-tu la robe ou bien encore 

Un collier où l'argent fleuronne 
Veux-tu des fruits du paradis 

Ou le blé des célestes granges 

Ou comme les bergers jadis 
Veux-tu voir Jésus dans ses langes . 
Noël Noël Retournez au ciel 

Mes beaux anges à l'instant même 
Dans le ciel bleu 

Demandez à Dieu 

Le. bonheur pour celui que j'aime 
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| a nouvel. L année 
Allegro dolce 
REFRAIN 


vw“ 


Pa - ra - dis, Pour mé - ri - ter le. Pa - ra - dis! 


Adagio cantabile 
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1. L'homme prédes-ti - né n'a pas re-çu la vi - e 


| 
|. 
| 
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cresc. 
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Pour at -ta-cher son cœur aux cho-ses d'i- ci - bas, 
cresc, 


Mais comme un ex - i - lé, pour tendre à la pa - tri -e 


Sans ar-ré-ter le pas, Sans ar-ré-ter le pas. 


3 
Bénissez-la, Seigneur, cette nouvelle année; 
ue votre amour céleste'en charme tous les jours! 
Et nul moment perdu, nulle keure profanée, 
N'en ternira le cours, (bis) 


8 
Qui de nous peut compter combien d'instants encore, : 
Pour conquérir le ciel, lui garde l'avenir? 
Du nouvel an joyeux nous voyons bien l'aurore: 
D Le 
Le verrons-nous finir? (bis) 
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er Je er Rives mere 2e; 


C'est aujourd’hut 


Je jour de l'an 


AD AS ce 


Re 


Aujourd'hui c’est un jour important 
Car c'est le jour de lan 

Parents, amis se rassemblent 

Pour célébrer ce jour si grand 


Refrain- 
On s'donne la main on s'embrasse en 
chantant 


Noël blanc 


; (White Christmas) C'est aujourd'hui le jour de l’an 
ÿ Oh! Quand j'entends chanter Noël On s'donne la main on s'embrasse én 
‘ ! chantant 


J'aime à revoir mes joies d'enfants: C'est aujourd'hui le jour de l'an 


Le sapin scintillant, la neige d'argent 
Noël mon beau rêve blanc 


e 
N Oh! Quand j'entends sonner au ciel 


2_ 

Parents, amis se rassemblent 
Pour célébrer ce jour si grand 
Prenons un coup en saluant 


| Le Père, la mère et les enfants 
L'heure où le bon Jésus descend ' f 


Je revois tes yeux clairs maman 
à ‘Et je songe à d'autres Noëls blancs. 


3- 

Prenons un coup en saluant 

Le père, la mère et les enfants 

La liqueur douce aux étudiants 
Un peu de vin aux grands-parents. 
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LA BA S Ï RI N f U E La liqueur douce aux étudiants * 
Un peu de vin aux grands-parents : 

Un verre de bière est ragoûtant H 

Après un verre de whisky blanc. < 

Mademoiselle, voulez-vous danser vUuL , 

La bastringue, la bastringue, - PA 
Mademoiselle, voulez-vous danser N + 

La bastringue va conunencer. BONSOIR MES AMIS ! 

; ‘ 


Oui, monsieur, je veux bien danser 
La bastringue, la bastringue 

Oui, monsieur, je veux danser 
C’est pour vous accompagner, 


- sk 


Bonsoir mes amis, bonsoir (bis) 
Bonsoir mes amis, bonsoir mes amis, 
Bonsoir mes amis, bonsoir, 

Au revoir! 

Quand on est si bien ensemble (bis) 
Pourrait-on ne jamais se quitter. (bis) 


es: 


se» 


Mademoiselle, vous avez dansé, 

‘ La bastringue, la bastringue, 
Mademoiselle, vous avez dansé, 
Vous allez vous fatiguer. 
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Oh! monsieur, je sais bien danser, 
La bastringue, la bastringue, 
Oh! monsieur, je sais bien danser, 
Je suis prête à r'commencer. 


age ee err gs sé 


UT 


Mademoiselle j'n”’peux plus danser, 
La bastringue, la bastringue, 
Mademoiselle, j'n° "peux plus danser, 
Je vous prie de m'excuser. 
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Puis sur un char 
Doré de toutes parts, 
Où voit trois Rois modestes comme d'anges; 
‘ Puis sur un char. 
Doré de toutes parts, 
Trois Rois debout parmi les étendards, 
L'étoile luit, 
Et In Rois conduit 


Per tin chemins devant une parvre ftabir, 


L'étoile Juit 
Ftoie; Rois conduit 
Par onpe chemin. devant j'humble réduit, 


Au fits de Dieu 
Qui naquit en ce linu, 
Né viennent tous présenter leurs hommages: 
Au fils de Dieu 
, Qui naquit en ce licu, 
HN: viennent tous pour présenter leurs voeux, 
' De beaux présents, 
Or, mvyrrhe et encens, 
Hs vont offrir au maître tant admurable: 
De beaux présents, 
Or, myrrhe et encens, 
ns vont offrir au bienheureux enfant’ 


 NEZ ROUGE 


Quand la neige recouvre la verte 
Finlande, : 
Et que les rennes parcourent la 


lande, 
Le vent dans la nuit, au troupeau 
Parle encore de lui. # 


On l'appelait rez rouge: 

Ahi Comme il était mignon” 
Le p'tit renne au nez rouge, 
Rouge comme un flumignon 
Son p'tit nez faisait rire, 


Chacun s'an moquait beaucoup, 
On allait jusqu'à dire 
Qu'il aimait prendre un p'tit coup: 


Une fée qui l’entondit 
Plaurer dans le noir, 

Pour le consoler lui dit: 
“Viens au paradis ce soir: 
Comme un ange, Nez Rouge, 
Tu conduiras dans le ciel 
Avec ton p'tit nez rouge 

Le chariot du Père Noël.'’ 


Quand ses frères le virent d’allure 
si fière, ' 
Suivre très digne des routes 
célestes 
Devant ces éhats, 
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Plus d’un ranne resta baba, 
On l’appelait nez rouge, 

Ah! Comme il étäit mignon, 
Le p'tit renne au nez rougs, 
Rouge comme us luminon. 
Maintenant qu'il entraïñne 
Son char à travers les cieux 
C'est lui le roi des rennes 

Et son nez fait des anviaux, 


Vous fillettes et garçons, 
Pour la grande nuit; 

Si vous savez vos leçons 
Dès que sonnera minuit. 
Ce petit point qui bouge, 
Ainsi qu’une étaile au ciel, 
C'est le nez de Nez Rouge 
Annoncent le Pâre Noël, 
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